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TRIBUNE LIBRE 

Même quand il se présente devant 
nous camouflé en président de la Répu-
blique allemande, Ebert, Je socialiste 
domestiqué du kaiser, doit être regardé 
comme effroyablement suspect par les 
Alliés de l'Entente. Il en est de ce pitre 
sanguinaire comme de Scheidemann et 
autres tristes sires du parti socialiste 
allemand qui ont participé à la politi-
que sauvagement guerrière du kaiser, 
du kronprinz, et'il faut le dire encore, 
de l'Allemagne elle-même tout entière. 

A part Liebknecht et quelques socia-
listes minoritaires, le peuple allemand, 
.-dans son ensemble, est tombé au plus 

^jbas degré de l'ignominie, de la honte, de-
vant l'humanité, pour sa tenue pendant 
-celte guerre qui vient de se terminer, 
■heureusement, par sa défaite « kolos-
sale ». 

Non seulement tout le peuple alle-
mand avait voulu, avait contribué à pré-
parer l'agression contre ta France, dans 
l'espoir de s'enrichir de pillage d'abord, 
puis de conquêtes copieuses, mais, au 
fur et à mesure de la guerre, hommes 
m Icmmos de ce pays se montrèrent 
jplus sauvages que" le kaiser, approu-
vant tous les monstrueux moyens em-
ployés par lui et ses ignobles armées, 
assassinats, incendies, vols ; ricanant 
M illuminant lorsque les lâches sous-
paarins torpillaient des navires de voya-
geurs sans défense... ^Vraiment, le dé-
goût monte au cœur. Pouah 1 la sale 
nation I 

Il semblait qu'elle ne pourrait pas 
descendre plus bas. Elle y est parvenue 
tout de même ; et voilà qu'elle fusille 
maintenant, à bout portant, les prison-
niers de, guerre français inoffensifs, au 
moment où ils sont libérés par l'armis-
tice pour se rendre en France. (Test 
l'horreur qui . continue en s'aggravant. 

Le faux-nez du gouvernement ..répu-
blicain dont le peuple allemand tente 
a'#>rncr sa hideuse figure ne saurait 
nous impressionner au point de nous 
faire écarter de la prudeiîce. et ce n'est 
point parce que les 10.000 hommes- de 
l'ancienne garde du kaiser se sont bap-
tisés, eux-mêmes, « garde républi-
caine », qu'ils ont cessé d'être,, vérita-
blement, aujourd'hui, ce qu'ils étaient 
hier, c'est-à-dire les plus cruels soldats 
de Guillaume II, détrôné en apjpavcnce. 

. Méfions-nous 'plus que jamais -v et s'il 
est indigne de notre grand pays d'exer-
cer des vengeances, des représailles en 
bloc contre les populations allemandes, 
si méprisables qu'elles soient, du moins, 
ne manquons pas, d'exiger que les cou-
pables de toutes atroci'ljés, de tous cri-
mes, actuels ou précédents, nous soient 
livrés par l'Allemagne pour être jugés 
et punis selon leurs horribles forfaits, 
kaiser et kronprinz d'abord. 
fBur ce point il ne peut y avoir des 

'«vis différents parmi les Français et 
fous réclament des mesures de pru-
dence et d'impartiale justice. 

De 'même notre nation est trop fine 
pour se laisser amuser par les proposi-
tions de la reine de Hollande, qui s'of-
fre à' exiler elle-même le kaiser et le 
kronprinz et a les maintenir en capti-
vité dans1 ses propres possessions colo-
niales ! Pechëre 1 

Qui donc ignore la singulière neutra-
lité, toute faite d'amour pour les Alle-
mands, dont l'aristocratie et la cour de 
Hollande ont -donné tant de témoigna-
ges pendant toute la durée de la guerre 
e| plus particulièrement, quand le kai-

y a été accueilli venant en fuite de 
Berlin.. 

Donc, tous d'accord là-dessus. Il est 
un autre point sur lequel l'immense 
majorité des' Français manifesterait ar-
demment, s'il y avait lieu, tous les ré-
publicains en tête des manifestations. 
La France veut une paix durable inat-
taquable. Elle ne permettra point que 
la folie hystérique et criminelle de quel-
crues camelots du roi réclamant des con-
quêtes, trouble la sérénité des plénipo-
tentiaires qui vont sous peu se réunir. 

, La série rouge est passée ; mais, les 
■plaintes s'exhalent toujours aussi dou-
loureuses du cœur des innombrables 
mères de famille dont les enfants tom-
bjpeat luiras pour ne plus se relever. 
îSoute no&e action nationale doit s'exer-
v$.r, implacable, pour que la guerre ne 
puisse plus jamais surgir parmi les 
peuples.. Rien, pas un.,fait,, pas même 

un geste, venant de nous ou.de nos,al-
liés, ne doit pouvoir fournir prétexte à 
une conflagration nouvelle. Nous vou-
lons obstinément la paix définitive. 

Or, si il y a quelques jours, dans ce 
même journal, j'ai pu1 signaler les 
odieuses et sournoises manœuvres de 
quelques individus anonymes et lou-
ches, poussant à la continuation de la 
guerre et à des annexions d'une partie 
des territoires ennemis, voilà qu'on an-
nonce qu'un groupe s'est formé à la 
Chambre des Députés tendant à pousser 
le pays vers de nouvelles aventures iné-
vitables, par des annexions de pays 
vaincus, par des conquêtes. 

Si les renseignements fournis par la 
presse à cet égard sont exacts je pro-
clame que ces députés ne représentent 
pas plus la France que l'Action Fran-
çaise elle-même ne la représente. 

Je proclame, au surplus, que ces mê-
mes députés sont traîtres et félons aux 
déclarations du Parlement, des ministè-
res qui se sont succédé depuis le com-
mencement de la guerre, aux déclara-
tions de la France entière elle-même 
qui affirma à maintes reprises qu'elle 
ne poursuivait aucun but de conquêtes, 
qu'elle se bornerait , à jeter hors de ses 
frontières l'insolent enneiïïi, après 
l'avoir mis hors d'état de nuire a l'ave-
nir, puis en exigeant simplement, mais 
impérieusement, de lui, réparation inté-
grale de foutes dévastations, de tous 
pillages, de tous dommages matériels 
qui pourraient lui être causés. 

« Qui casse le verre le paie ». 
C'est là une phrase qu'il faudra tra-

duire aux gens de Berlin. 
De même-il faut signifier aux parle-

mentaires belliqueux qu'ils aient à ces-
ser leurs odieuses manœuvres. 

Précisions dans un sens et dans l'au-
tre*, dont il faudra bien qu'on tienne 
compte, c'est la démocratie républicaine 
de France qui l'exige. 

Dr Flaîssiëres 

RETOUR D'ALSACE-LORRAINE 

te Gouvernement rentre à Paris 
Paris, 11 Décembre. 

Le président de la République est arrivé 
ce matin, à S heures, à Paris, de retour de 
son voyage en Lorraine et en Alsace. 

Il était accompagné par MM. Antonin Du-
bost, président du Sénat ; Paul Deschanel, 
président de la Chambre ; Georges Clemen-
ceau, président du Conseil ; le général Mor-
dacq, chez du Cabinet militaire au minis-
tère la Guerre ; le général Alby ; les ambas-
sadeurs des Etats-Unis; de Grande-Bretagne, 
d'Italie^ ; de MM. Renoult, président de la 
Commission de l'armée ; le général Duparge, 
secrétaire général militaire de la présidence; 
M. William Martin, directeur, du protocole, etc. 

Paris, 11 Décembre. 
TJn second train, suivant le train présiden-

tiel, a ramené à Paris, à 8 h. 20, les autres 
membres du gouvernement et les membres 
des bureaux des Chambres. 

Revenant directement de Mulhouse, en pas-
sant par Strasbourg, ils avaient traversé l'Al-
sace, parmi les feux d'artifice et les «feux de 
Bengale s'élevant de toutes les villes et les 
villages. 

Ils témoignent de l'accueil indescriptible, 
inouï, qui leur fut réservé par l'Alsace et par 
la Lorraine, au cours de leur visite. 

Les vœnx des communes libérées 
Mulhouse, 11 DécemRre. 

Pendant son séjour en Alsace, le président 
die la République a reçu d'émewaintes adres-
ses télégraphiques des villes et communes 
de Niederbonn-les-Rains, de 'M.armoutier. de 
Goelzembruck, de Buchsveiler et d'un grand 
nombre d'autres communes alsaciennes et 
lorraines. 

Un don de Mulhouse" 
Mulhouse, 11. Décembre. 

Au moment Où le président de la Républi-
que se disposait à quitter Mulhouse, le maire 
de la ville a tenu à lui exprimer un vœu, 
tant en son nom -personnel qu'au nom do 
l'unanimité des souscripteurs de la somme 
de 800.000 francs recueillie en vue de la re-
construction d'un village de la Meuse, le 
vœu que cette somme soit spécialement affec-
tée' à Sampigny. M. Poincaré a été très tou-
ché du désir qui lui était exprimé et a prié 
le maire de transmettre aux souscripteurs 
ses plus chaleureux remerciements. 

L'impression des députés socialistes 
Paris, 11 Décembre. 

M. Marcel Cachln, députe, directeur de l'IfTO»-
nité, donnant les impressions des députés socialis-
tes qui ont participé à la délégation parlementaire, 
désireux de renseigner le pays sur l'état exact des 
esprits en Alsace-Lorraine écrit : 

Us ont assisté à des spectacles poignants, 
chargés d'émotion intense. Us ont pu "voir 
de leurs yeux un, peuple entier, de toutes les 
classes réunies, se donnant, au milieu de .dé-
monstrations qui évoquaient les'journées ré-
volutionnaires de la Fédération. 'C'était sim 
pie, grandiose, spontané, de souveraine puis-
sance. .Les hommes et les femmes étaient 
accourus, par centaines de mille, et ont dé-
filé avec des drapeaux de leurs villes, villa-
ges et corporations. Les représentants qui ont 
parlé en leur n-ôm, ont affirmé, avec une rai-

son que c'était là le plus significatif, le plus 
probant, des plébiscites. Nulle parole ne peut 
rendre l'impression produite sur les specta-
teurs par ces foules enthousiastes et vibrantes. 

Les' journaux allemands parlent vie l'ivrissO, 
de la joie, de la frénésie, du délire, sous 
l'action desquels se trouvaient, depuis la fin 
du mois de novembre, le peuple alsacien-lor-
rain. Ce 'qui est vrai, c'est Que dans l'élan 
le plus unanime, il vient à nouveau de faire 
don de • son cœur à la France. 
-Tous ceux de nos camarades socialistes Al-

saciens-Lorrains, que nous avons pu voir, 
participent à la volonté générale. A leur sen-
timent, il ne saurait plus y a"vbir d'hé»fa-
tion. 

En attendant la Paix.., 

Eugène Montfort, qui a écrit son dernier 
roman, La Belle Enfant, en hommage à Mar-
.seille qu'il aime passionnément, avec ses 
beautés et ses verrues, 'comme Montaigne ai-
mait Paris, a lancé l'autre jour dans le Fi-
garo une véhémente protestation contre le. 
projet qui consiste à combler une partie du 
Vieux-Port pour y mettre un chemin de fer, 
des docks et à percer un tunrel dans la butte 
de Saint-Jean. 

L'écrivain des villes méditerranéennes - fait 
valoir les raisons qui s'opposent à l'exécution 
du projet conçu par la Chambre de-Commerce 
et rejeté par le Conseil municipal dans sa 
séance du 27 juin 1917. 

Certaines de ces raisons sont d'ordre prati-
que, les autres d'ordre esthétique. Eugène 
Montfort précise les unes et insiste sur les 
autres. 

Il a raison, mille fois, cent mille fois rai-
son. Il ne faut pas'que l'on tovche à la nhy-
sionomie de notre Vieux-Port ; c'est tout ce. 
que nous avons de bien. 

Modernisation ne signifie pas forcément 
mutilation. 

Si la Chambre de Commerce de Marseille 
tient tant que cela à déployer ses facultés 
créatrices, à doter notre port des « merveilles 
de l'outillage moderne » ce qui est son droit 
et même son devoir, qu'elle porte son activité 
ailleurs, du côté de l'Estaque, par exemple, 
où la place ne manque pas. 

Mats que, sous prétexte de « décongestion-
ner » la Joliette, elle veuille massacrer le 
Vieux-Port, non ,1 

Dans sa protestation, Montfort fait remar-
quer, avec raison, que la déclaration d'uti-lisé publique du projet a été formulée à la 
suite d'une enquête incomplète puisque beau-
coup de Marseillais, qui eussent pu donner 
leur avis, étaient à la guerre. 

C'est très juste. La chose a été un peu es-
camotée. Elle est sujette à revision. 

La Commission des monuments historiques 
n'a pas dit son dernier mot, ni même son 
premier ; et l'on peut lui demander d'en user 
envers le Vieux-Port comme envers la Cor-
niche. 

Mais comment se fait-il que nous ayons tou-
jours besoin de l'aide des étrangers pour ré-
gler nos petites affaires, quand il s'agit d'au-
tres choses que d'arachides et de caroubes '? 

Nous sommes donc si bas à Marseille que 
nous ayons perdu tout sentiment du pittores-
que et du beau ? 

ANDRE NEGIS. 

Londres, 11 Décembre. 
Quelques chefs de service sont déjà partis 

à Paris pour surveiller les installations, ayant 
trait à la Conférence. On pense que les réu-
nions de la conférence, préliminaire ne pour-
ront guère (xitmnencer avanHa nouvelle an-
née. La" période d'intervalle sera employée 
dès l'amrivée des ministres .à Paris à des 
conférences et entretiens officieux* 

— Di notre correspondant partlcultet' 

Paris, . H Décembre. 
Je ne 'ceux pas revenir sur le compte 

rendu des Jetés d'Alsace-Lorraine, que nous 
avons pu envoyer à la diable, comme on dit, 
dans un tourbillon d'événements et un ver-
tige dé sensations indicibles. Dans quelques 

circonstances le permet-î'^rj:, 
■ W JSv * 
tri■■fit, j exposerai aux lecteurs du Petit Pro-
vençal, quelqiies-uns des problèmes politi-
ques, économiques ou sociaux que pose la 
réintégration de l'Alsace-Lorraine au sein 
de la patrie française. 

Mais, dès maintenant, je dois, pour être 
fidèle et sincère, ajouter un mol à tout ce 
qui a été écrit sur les manifestations inou-
bliables de Metz et de Strasbourg, et sim-
plement poxtr dire que tout cela est infini-
ment au-dessous de la réalité, car le spec-
tacle auquel nous avons assisté est indici-
ble. Nous avons vu ■mieux qu'un peuple dé-
livré de'la servitude et acclamant ses libé-
rateurs dans l'exaltation de la délivrance, 
mieux encore que l'âme tendre cl passion-
née des belles provinces, extériorisées sous-
la forme la plus touchants et la plus émou-
vante. Nous avons, , pour la première fois, 
senti la véritable signification de. la. guerre 
et la grandeur des douloureux sacrifices 
que nous avons dû consentir.. Le souvenir, 
des morts innombrables planait comme une 
ombre mélancolique sur la gloire des vi-
vants, dans l'hommage ardent de gratitude 
qui, de centaines de milliers de cœurs, mon-
tait vers Poincaré j Clemenceau, Foch, Pé-
tain, les chefs alliés ou les simples poilus. 

On sentait la palpitation d'un peuple sorti 
du sépulcre où il avait été muré vivant, la-

En Alsace libérée 
LE CLAIRON DE LA MAMAN ! 

' D'Alsace, Décembre 1913. 
Voici une huiLaine de jours que nous som-

mes fixés entre Bâle et Mulhouse. Croyez-vous 
pour cala que nous avons cessé de marcher ? 
Pas du tout 1 Le défilé triomphal continue, 
comme *u beau j our de notre arrivée. Le long 
de la rive gauche du Rhin, à travers les pe-
tites cités populeuses dont les toits aigus 
arborent plus que jamais nos couleurs vives, 
nous allons le nez au vent, la' jambe élasti-
que, tambours, clairons et musique en tête. 
Nous promenons la joie française et l'or-
gueil du martyre récompensé. Tenace fut Ta 
lutte, tenace sera l'épanchement réparateur. 
La conjonction de notre foi à la chaleur des 
millions de Cœurs que notre drapeau repré-
sente, et nous le faisons flotter sans' cesse 
parce que sans cesse il console et il guérit, 
Il faut autant de boules de neige pour chauffer 

laa K)uT 
Qu'id faut de graines d'amour pour s'aimer un 

' ..;.,« - ; - ' > IJour. 
dit un chant populaire de Lorraine. Alors, 
tous les jours les graines ressortent, les grai-
nes d'amour enfouies sous la honte de l'igno-
ble servitude ; et il y en a de ces graines, 
il y en a' tellement, qu'elles ne cessent pas 
de revenir une à une au grand jour et à Ta 
lumière de la. fierté retrouvée. Voilà ce qu'ex-
priment les regards que-nous rencontrons au 
passage. 

Néanmoins U y a encore des brebis galeu-
ses dans le pays. Celles-là ne franchissent 
point joyeusement le seuil de leur porte au 
son dë nos tambours. Elles écartent à peine le 
rideau de la fenêtre et glissent derrière la 
vitre un œil semblable à celui de Méphisto-
phélès, à qui l'on présente, un crucifix. A la 
vérité, hors des agglomérations importantes 
où le fonctionnarisme s'épanouissait; elles ne 
sont point nombreuses, et je crois bien que 
les Alsaciens auraient tôt fait, si on les lais-
sait faire, de les expulser.' Point besoin de 
yoitures de déménagements. Les meubles des-
cendraient prestement par les fenêtres et 
l'élan fourni par les pieds des * nettoyeurs • 
suppléerait à tous les moyens de transport 
individuel. Qu'on en parle aux Mulhousiens. 

Mulhouse eut, pendant, cette guerre, un im-
portant conseil de guerre duquel sortit un 
nombre incalculable de condamnations et de 
proscriptions civiles. Les listes recueillies for-

ment un monumental folklore des cris du 
cœur des Alsaciens. Injures au kaiser, au 
kronprinz, à la troupe allemande, et surtout 
propos séditieux révélant la foi en la gran-
deur de la France, en la justice prochaine : 
« Ah ! si seulement les Français revenaient !... 
Quand ils reviendront... ». Tous les motifs à 
la suite desquels s'inscrivent des acquits de 
trois mois, six mois, un an de prison ou de 
pesants marks d'amende, synthétisent la mê-
me révolte, l'unanime haine du Boche. Géné-
ralement, les propos » orduriers » abondent, 
si l'on entend par ordurier le terme de « co-
chon ! », par exemple, qui revient en iceux 
assez souvent. Admirable langage populaire 1 
Car, contrairement à unè: fausse opinion 
émise en France, c'est le peuple qui a le plus 
payé à ces tribunaux ; c'est sa franchise de 
ci-devant qui a le plus souvent mal sonné 
aux oreilles sensibles des Boches. Les gens 
cultivés savaient trouver des euphémismes, 
lui n'avait que le cri de son cœur. Et l'on est 
étonné du nombre de femmes, d'ouvrières 
principalement, qui ont comparu à la barre. 
L'étendue de leur proportion n'a d'égale que 
la richesse de leur verbe. Quelles images ! 
Queues femmes 1 Quelles Françaises ! Parmi 
elles il y en a même qui. étaient mariées à 
des Allemands. Qui,donc disait chez nous que 
les. Iiourgeois seuls étaient demeurés protes-
tataires, et que les prolétaires d'Alsace se 
moqu&ient d'être français ou boches, du mo-
ment qu'ils gagnaient également leur pain 7 

Après cela trouverait-on excessif que les ci-
toyens et. les citoyennes de Mulhouse se fas-
sent justice eux-mêmes. Qu'en pensent nos 
amis Américains ? Que Ton autorise pour un 
temps la loi de Lynch 'à Mulhouse et l'on 
verra, de façon saisissante le résultat de qua-
rante-huit années d'oppression. La captive 
n'a rien,.perdu de sa poigne, malgré le poids 
des lourdes chaînes. Elle a pu ployer sous 
le faix, mais elle a gardé d'autant mieux l'es-
prit de sa vieille indépendance. N'oublions pas 
qu'elle portait déjà fièrement le bonnet phry-
gien quand elle se donna cœur et âme à la 
France, dans la tempête de la Révolution. Et 
aujourd'hui, où elle entend de nouveau le 
clairon français, le clairon de sa mère adop-
tive, elle ne serait plus la Mulhouse libre si 
elle pouvait tolérer dans son sein la présence 
de ses bourreaux. 

AUGUSTE RAYMOND. 

mais nous n'avons mieux compris combien 
nous avons eu raison d'espérer, de'vouloir, 
de souffrir: S'il est impossible de décrire la 
foie des populations libérées et leur enthou-
siasme, il l'est plus encore d'exprimer la 
sensation qui étreignait le cœur et inon-
dait les ijeux1 de'larmes infiniment douces, 
quand, devant Foch, qui ne portail sur la 
capote de simple troupier ni un galon, ni 
le plus" petit bout de ruban, et devant Cle-
menceau, qui se mordillait la moustache 
pour contenir son émotion intérieure, dèfir 
laient les soldats', au regard clair et résolu, 
et s'inclinaient les drapeaux en loques, 
lourds de gloire.-

Nous sommes- revenus au boutade- trois 
fours comme écrasés sous la formidable ré-
vélation que nous n'avions fait que pressen-
tir. Quand notre train est arrivé à l'an' 
vienne frontière, dans celte gare d'Avri-
courl, où trônait, avant la guerre, le gen-
darme boche, nous avons stoppé. Tous les 
voyageurs sont descendus et, à l'endroit 
même où se trouvait le poteau qui marquait 
remplacement de la ligne frontière assi-
gnée par la force en 1871 à la France meur-
trie, nous avons chanté la Marseillaise, 
tète nue, dans, le brouillard d'hiver. 

Et il nous a paru que l'hymne immortel, 
que l'univers vient d'adopter, qui s'éleva 
un soir de 91 de Strasbourg et auquel no-
tre Marseille a donné son nom, montait 

dans le grand silence du ciel comme le cri 
de foi de la patrie éternelle, également re-
connaissante à ses morts et aux vivants qui 
entreront dans la carrière, mais après que 
tes atn'j né sont pins. 

N'oublions fa-mais les morts. N'oublions 
jamais ce qu'ont souffert nof provinces, 
d'Alsace-Lorraine durant près d^un demi-
siècle, et- l'espoir qu'elles mettent en nous.-
Soyons dignes du sacrifice des premiers] et 
de l'espérance indéfectible des seconds.. 

MAIUtJS RICHARD. 

es occuperom-
oute l'Allemagne? 

On semble le redouter outre-Rhin 
Berne, li Décembre. 

La « Deutsche Allgemeine Zeitung », 
journal officie! .do la Républicrue alle-
mande, dit avoir reçu un radiotélégram-
me de Washington luni annonçant que 
l'Entente - projette une occupation de 
Berlin. 

Le .« Vorwaerts « confirme cette nou-
velle.' Il dit avoir depuis longtemps, ISÉ 
certitude que l'Entente veut occuper 
toute l'Allemagne. 

Les Allemands doivent se préparer àp 
cette éventualité. 

Le blocus est maintenu 
Paris, li Décembre. 

Le maréchal Foch a remis aux délé-
gués allemands qui réclamaient la li-
berté des communications avec les pay3 
rhénans, une note disant que ces com-
munications n'étaient pas autorisées,-
par suite de la nécessité du maintien du 
blocus de l'Allemagne, préfu par l'ar-
mistice. 

EPOUVANTE SÊâNCE HIER A LA CHAMBRE 

La démobilisation des vieilles classes. - La situation 
en fesie. - La question de la paix 
Paris. 11 Décembre. 

La séance est ouverte à 3 h.15 sous la pré-
sidence de M. Deschanel, devant un grand 
nombre de députés. 

LE RETOUR D'ALSACS-LORRAINB 
M. Deschanel prononce une alloeution 

émue, qui est très applaudie. 

Discours de M. Deschanel 
t Les représentants de la France, dit-il, re-

viennent de Metz, Strasbourg, Colmar, Mul-
house. Ils ont vécu les plus grandes heures 
que les hommes aient jamais connues ». (Ap-
plaudissements). 

Le. président dit qu'ils ont senti vibrer l'âme 
de l'Alsace et de la Lorraine, qui devenait 
chacmè jour plus fervente à mesure que les 
conquérants la torturait. 

M. Deschanel fait comprendre « l'explosion 
d'émotion des Alsaciens et des Lorrains, dont 
nos héros viennent de briser le sépulcre, t.t 
qui voient la lumière soudaine, après une 
nuit désespérément longue ». 

Le président retrace les magnifiques spec-
tacles du passage devant les statues de Klô-
ber, de Rapp, dii soldat français qui n'a ja-
mais été plus beau (vifs applaudissements), 
des nouveaux venus dans nos armées, ces ir-
résistibles Marocains qui portent la victoire 
dans leurs yeux. ; 

Après avoir rendu hommage aux héros al-
saciens, tels que Preiss, qui furent assassinés 
par l'Allemagne parce qu'ils étaient restés 
fidèles à la France, M. Deschanel insiste sur 
l'attitude unanime des populations d'Alsace-
et-Lorraine. 

1 Le président du Conseil eut raison de 
dire : s Le plébiscite, le voilà ». (Applaudis-
sements). Le plébisciste, nous le repoussons 
avec indignation; parce que ce serait une 
reconnaissance indirecte du traité de Franc-
fort, issu du faux de Bismarck. (Applaudis-
sements unanimes). Les Alsaciens savent que 
nous sommes à eux comme ils sont à nous, 
tout entiers à jamais, et pour cela nous som-
mes résolus à faire tout ce qu'il faudra ». 
(Applaudissements unanimes). 

La Chambre vote, par acclamations, l'affi-
chage du discours de M. Deschanel. 

Discours de M. Clemenceau v 

M. Clemenceau, de 
tion intense, qui fait 
socie aux paroles du 
bre. 

«'Sous l'étreinte de 
dire M. le président 
meure sans voix. Le 
convenir eai urne telle 

sa place, avec une émo-
haletcr sa parole, s'as-
président de la Cham-

l'émction que vient de 
de la Chambre, je de-
silence seul aurait pu 
rencontre, si M. le pré-

sident de la Chambre, que je remercie, n'avait 
senti qu'il devait parler à la France. 

t La représentation nationale était la. Le 
gouvernement avait compris, dès le premier 
Jouir, que sa place était marquée dans cette 
auguste cérémonie de l'Histoire. Ce qui s'esi 
accompli dépasse tout ce que l'histoire hu-
maine, en ses aventures les plus formidables, 
a jamais pu enregistrer de grandeur. (Applau-
dissements). Pour moi, ceiw vie, cfu'a. certai-
nes heures, j'ai trouvée miisérableimeiat lon-
gue, m'a permis de parcourir la longue étape 
du crime qui fut consommé à Bordeaux, jus-
qu'à la réparation de Strasbourg et de Mu-
lhouse. (Emotion prolongée). Une jeune fille 
d'Alsace, à qui je parlais de sa joie, me di-
sait : « Nous pouvons rire. Monsieur, nous 
avons assez pleuré 1 ». (Vifs applaudisse-
ments). 

« Il faudra dire un jour cette longue his-
toire d'héroïques sacrifices qui durèrent cin-
quante ans. Il faudra qu'on entre au fover 
de TAlsacien-Lorrain pour voir comment, 
quand la langue française était proscrite, 
étaient entretenue la religion du souvenir .et 
la religion de la Patrie française. Que de cri-
mes, de misères et de persécutions ! Il fallait 
voir les fils forcés de combattre leurs frères 
de France sous l'uniforme exécré. C'était le 
pire supplice de ces . malheureux, après tant 
d'autres, et moi, passant dans les rues de 
Strasbourg, de Colmar, de Mulhouse, sous 
les fleurs jetées des fenêtres, je me disais : 
« Je ne savais pas qu'ils étaient si' grands. 
Je savais qu'ils n'avaient pas cessé d'aimer 
la France, mais après quarante-huit ans de 
martyre, à l'heure où les gazettes alleman-
des leur assuraient que la France était per-
due, que l'Alsace était irrémédiablement écra-
sée, ils se sont trouvés, dès le premier bond, 
à la hauteur de la victoire ! (Vifs applaudis-
sements). , . 

« C'est tout' un peuple qui ressuscite. Les 
enfants, dans ce pays où le français était in-
terdit, parlaient, français ; ceux qui ne sa-
vaient pas le français chantaient la Marseil-
laise (aclamations). Des vieux, des vieilles 
qui n'avaient plus que le souffle, criaient : 
France ! France ! France ! et le reste s'étran-
glait dans un sanglot (applaudissements pro-
longés) . ■ -, 

« C'est la plus belle récompense qu'aient 
mérité les grands sacrifices de ce pays. Je 
me suis demandé souvent comment nous &ui 
les savions si grands, nous avions, pendant 
48 ans, attendu ce jour, car vous êtes témoins 
que nous n'avons pas voulu cette guerre qui 
nous a été imposée (applaudissements pro-
longés). La guerre nous fût imposée au jour 
où une conscience universelle commençait à 
se lever. Tous les peuples se spnt levés avec 

,"nous, et ont fait commune la cause de la 
France et de l'Alsace (applaudissements pro-
longés). , ..... . . » i : 

« Alors. la victoire' est venue et après avoir 
célébré l'Alsace et la Lorraine, comme on 

Feuilleton "du Petit Provençal du 12 Décembre 

LE COMTE 
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p- Ma fille, dit-il, croyez en mon dévoue-
ifieiït, comme vous croyez en la bonté de Dieu 
et dans l'amour de Maximilien. 

Vaientine attacha sur lui un regard plein 
de reconnaissance, et demeura docile comme 
mi enfant sous ses' voiles. 

Alors le comte tira de la poche de son gi-
let le drageoir en émeraude, souleva son cou-
vercle d'or, et versa dans la main droite de 
Vaientine une petite pastille ronde de la 
grosseur d'un pois. 

Vaientine la prit avec l'autre main, et re-
garda le comte attentivement : il y avait sur 
Ses traits de cet intrépide protecteur un reflet 
de la majesté et de la puissance divines. Il 
était évident que Vaientine l'interrogeait du 
regard. 

1— Oui, répondit celui-ci. 
Vaientine porta la pastille à sa bouche et 

l'avala. 
'^production Interdite aux journaux QTII n'ont pas 

de traité avec MM Calmann-Lévr. éditeurs, à Paii». 

— Et maintenant, au revoir, mon enfant, 
dit-il, je vais essayer de dormir, car vous êtes 
sauvée. 

— Allez, dit Vaientine, quelque chose qui. 
m'arriv^ je vous promets de n'avoir pas 
peur. -, 

Monte-Cristo tint longtemps ses yeux fixés 
sur la jeune fille, qui s'endormit peu à peu, 
vaincue par la puissance du narcotique que 
le comte venait de lui donner. 

Alors il prit le verre, le vida aux trois quarts 
dans la cheminée, pour que l'on pût croire 

après avoir jeté un dernier regard vers Va-
ientine, qui s'endormait avec la confiance et 
la candeur d'un ange couché aux pieds du 
Seigneur. 

-V : 

VALENTINE 
La veilleuse continuait de brûler sur la 

cheminée de Vaientine, épuisant les derniè-
res 'gouttes d'huile qui surnageaient encore 
sur l'eau ; déjà un cercle plus rougeâtre co-
lorait l'albâtre du globe, déjà la flamme plus 
vive laissait échapper ces derniers pétille-
ments qui semblent chez les êtrés inanimés 
ces dernières convulsions de l'agonie qu'on 
a si souvent comparées à celle des pauvres 
créatures humaines ; un jour bas et sinistre 
venait teindre d'un reflet d'opale les rideaux 
blancs et, les draps de la jeune fille. 

Tous les bruits de la rue étaient éteints 
pour cette fois, et le silence intérieur était 
effrayant. 

La porte de la chambre d'Edouard s'ouvrit 

alors, et une tête que nous avons déjà vue 
parut dans la glace opposée à. la porte : c'était 
Mme de Villefo.rt qui rentrait pour , voir l'ef-
fet du. breuvage. 

Elle s'arrêta sur le seuil, écouta le pétille-
ment de la lampe, seui bruit perceptible dans 
cette chambre qu'on eût crue déséTte, puis 
elle s'avança doucement vers la table de nuit 
pour* voir si le verre de Vaientine était vide. 

Il était encore plein au quart, ' comme nous 
l'avons dit. : . 

Mme de Villefort le prit et alla le ' vider 
dans les cendres, qu'elle remua pour facili-
ter l'absorption de la liqueur, puis elle rinça 
soigneusement le cristal, l'essuya avec son 
propre mouchoir, et le replaça sur la table de 
nuit. 

Quelqu'un dont le regard eût pu plonger 
dans l'intérieur de la chambre, eût ' pu voir 
alors l'hésitation de Mme de Villefort à fixer 
ses yeux sur Vaientine et à s'approcher du 
lit.' 

Cette lueur lugubre, ce silence, cette terrible 
poésie de la nuit venaient sans doute se com-
biner avec l'épouvantable poésie de sa cons-
cience : l'empoisonneuse ' avait peur de son 
œuvre. 

Enfin elle s'enhardit, écarta le rideau,1 s'ap-
puya au chevet du lit, et- regarda Vaientine. 

La jeune fille ne respirait plus, ses dents à demi desserrées ne laissaient échapper au-
cun atome de ce souffle qui décèle la vie ; ses 
lèvres blanchissantes avaient cessé de frémir; 
ses yeux, noyés dans une vapeur violette qui 
semblait avoir filtré sous la peau, formaient 
une saillie plus blanche à l'endroit où le 
globe enflait la paupière, et ses longs cils 

noirs rayaient une peau déjà mate comme la 
cire. 

Mme de Villefort contempla ce visage d'une 
expression si éloquente dans son immobilité ; 
elle s'enhardit alors, et, soulevant, la couver-
ture, elle appuya sa main sur le cœur de la 
jeune fille. 

Il était muet et glacé. 
,Ce qui battait sous sa main, c'était l'ar-

tère Se ses doigts : elle retira sa main avec 
un frisson. 

Le bras de Vaientine pendait hors du lit ; 
ce bras, dans toute la partie qui se rattachait 
à l'épaule et s'étendait jusqu'à la saignée, 
semblait moulé' sdr celui d'une des Grâces 
de Germain Pilon ; mais l'avant-bras était 
légèrement ■ déformé par une crispation, et 
le poignet, d'une forme si pure, s'appuyait, 
un peu raidi et les doigts écartés, sur' l'aca-
jou. - «• ■,-. 

La naissance des ongles était bleuâtre. 
Pour madame de Villefort, il n'y avait plus 

de, doute : tout était fini, l'œuvre" terrible, la 
dernière qu'elle eût à accomplir, était enfin 
consommée. 

L'empoisonneuse n'avait plus rien à faire 
dans cette chambre ; elle-recula avec tant de 
précaution, qu'il éiait visible qu'elle redoutait 
le. craquement de ses pieds sur le tapis, mais, 
tout en reculant, elle tenait, encore le rideau 
soulevé, absorbant ce spectacle de la mort qui 
porte en soi son irrésistible attraction, tant 
gùe la mort n'est pas la décomposition, mais 
seulement l'immobilité, tant qu'elle demeure 
le mystère, et, n'est pas encore le dégoût. 

Les minutes s'écoulaient ; madame de Vil-
lefort ne pouvait lâcher ce rideau qu'elle 
tenait Suspendu comme un linceul au-dessus 

de la tête de Vaientine. Elle paya son tribut 
à la rêverie : la rêverie du crime, ce doit être 
le remords. 

En ce moment, les pétillements de la veil-
leuse redoublèrent. 

Madame de Villefort, 'à ce bruit, tressaillit 
et laissa retomber le rideau. 

Au môme instant, la veilleuse s'éteignit, et 
la chambre fut pîongée dans une effrayante 
obscurité. . 

Au milieu de cette obscurité, la pendule 
s'éveilla et sonna quatre heures et demie. 

L'empoisorineitse, épouvantée de ces com-
motions successives, regagna en tâtonnant 
la porte, et rentra chez elle la sueur au front. 

L'obscurité continua encore deux heures. 
Puis, peu à peu, un jour blafard envahit 

l'appartement, filtrant aux lames des per-
sienries ; puis peu à peu encore, il se Ht 
grand, et vint rendre une couleur et une 
forme aux objets ot aux corps. 

C'est à ce moment que la toux de la garde-
malade retentit dans l'escalier, et que cette 
femme entra chez Vaientine, une tasse à la 
main. * 

Pour un père, poujr un amant, le premier 
regard eût- été décisif, Vaientine était morte ; 
pour cette mercenaire, Vaientine n'était 
qu'endormie. 

— Bon, dit-elle en s'approchant de la table 
de nuit, elle a bu une partie de sa potion, le 
verre est aux rleux tiers vide. 

Puis, elle alla à la cheminée, ralluma le 
feu, s'installa dans son fauteuil, et, quoi-
qu'elle sortit de son lit, elle profita du som-
meil de Vaientine pour dormir encore quel-
ques instants. 

La pendule l'éveilla en sonnant huit heu-
res. 

Alors étonnée de ce sommeil obstiné dans 
lequel demeurait la jeune fille, effrayée de ce 
bras pendant hors du lit, et que la dormeuse 
n'avait point ramené à elle, elle s'avança 
vers le lit, et ce fut alors seulement qu'elle 
remarqua ces lèvres froides et cette poitrine 
glacée. 

Elle voulut ramener le bras près du corps, 
mais le bras n'obéit qu'avec cette raideur ef-
frayante à laquelle ne pouvait pas se trom-
per une garde malade. 

Elle poussa un horrible cri. 
Puis, courant à la porte : 
— Au secours I cria-t-elle, au secours t 
— Comment, au secours I répondit du bas 

de l'escalier la voix de d'Avrigny. 
C'était l'heure où le docteur avait l'habi-

tude de venir. 
— Comment, au secours ! s'écria la voix de 

Villefort sortant précipitamment de son ca-
binet ; docteur, n'avez-veus pas entendu 
crier au secours 1 

— Oui, oui ; montons, répondit d'Avrigny, 
montons vite chez Vaientine. 

Mais avant que le médecin et que le père 
fussent rentrés, les domestiques qui se trou-
vaient au même étage, dans les chambres ou 
dans les corridors, étaient entrés, et, voyant 
Vaientine pâle et immobile sur son lit, le-
vaient les mains au ciel et chancelaient com-
me frappés de vertige. ' 

ALEXANDRE DT'MAS. , 
(La suite à demain.) 

. Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathé frères. 

i 
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rloit le faire, comme elles, le méritent, il faut 
nous retourner vers nous-mêmes, nous juger, 
avoir le courage de nous objectiver, de. nous 
CPitiquer, pour nous faire encore merlleurs, 
car nous le devons à l'Alsace-Lorrame (ap-
plaudissements). Et nous le devons à la l-raw-
ca (applaudissements). Oui, c'est une magni-
fique page d'IiiTtolre. Nous l'avons méritée 
comme l'Alsace elle-même, Il rie faut pas 
qu'elle soit rSyée, il faut qu'elle/ demeure, il 
faut que cette 'victoire soit de l'histoire acqui-
se, et qu'elle développe ses conséquences dans 
l'intérêt des générations qui viendront, non 
seulement pour la France, mais pour lhuma-
■nité (vifs applaudissements). . 

« C'est une grande leçon, une leçon d union 
•.'(Vifs applaudissements). J'ai vu. dans un pe 
;-tit village, au milieu d'un groupe de vieil 
idards et d'enfants, une vieille bonne sœur 
-baissant les yeux sous sa coifie qui chan-
tait la Marseillaise. (Vifs applaudissements). 
Une leçon — je dirai Je mût — une leçon 
de modération en ce sens qu'il faut savoir' 
ordonner faction politique, sérier les efforts 
-pour qu'ils produisent les effets que nous 
Itvons le droit d'en attendre. Une leçon de 
discipline aussi, de cette discipline que les 
hommes doivent s'imposer à eux-mêmes, car 
elle seule est efficace pour lo résultat coor-
donné d'une grande action nationale. (Vifs 
applaudissements). Enfin, une leçon d'éner.-
gie, de volonté, de cette volonté qui rend les 
nommes capables de sacrifier les plus grands 
•biens de la vie, l'espérance qui est plus 
■grande que la vie, pour faire que la cons-
cience humaine, la conscience de la nation 
«ïélè-ve à la plus grande hauteur qu'elle puisse 
•atteindre. (Vifs applaudissements). 

« Voilà la leçon qui me paraît se dégager 
'dé ces grands jours ! Nous sommes et nous 
idemeuTons un grand peuple. Les Alsaciens 
'ont trouvé leur vertu dans le patrimoine de 
la race et dans leur propre conscience. Des 
•Alsaciens il n'y en a pas qu'en Alsace. Il y 
en a dans les Flandres, en Normandie, en 
Bretagne, en Auvergne, en Bourgogne en 
Provence II y en a partout en France, (vus 
■applaudissements). L'union de tous ces hom-
mes voilà ce qu'il faut vouloir po«r permet-
tre à notre cher et noble pays de poursuivre 
glorieusement ses magnifiques destinées. » 

Le président du Conseil est longuement ap-
plaudi. ... L'affiehap est soie 

La Chambre debout, lui fait une ovation 
chaleureuse, et vote, par acclamations, l'af-
fichage de son discours. 

La likir aliDD des m 
'Après une discussion confuse, la Chambre, ren-

voie la suite do la discussion- d'une interpellation 
de M. Cazasus sur l'illégalité commise dans la cir-
culaire relative aux listes électorales. 

M Dooohanol lait connaître qu'il a reçu une 
demande d'interpellation: de M. Paul Fourmer, 
sur le renvoi des vieilles classes. 

M. Daibicz. — Discutons le plus tût possible cette 
interpellation. 

M. Deschamps, sous-secrétaire d'Etat à la Dé-
mobilisation, demande que la discussion asur la 
fixation soit Tcmise à vendredi. 

M. Dalbier insiste pour la discussion immédiate, 
considérant que la décision connue par les jour-
naux dé ce matin ne lui donne pas satisfaction. 

m. .Dosohanips insiste pour le renvoi à vendredi. 
M. Bonncvay regrette que l'on n'ait pas tenu 

compte des suggestions' préconisées, notamment en 
ce qui concerne les pères de famille. 

MM. Daibiez et Jean Bon demandent la fixation 
à lundi de la discussion. 

M. Deschamps demande, au nom- du gouverne-
ment, que la date ne soit pas fixée atijourd'hui, 
et pose sur ce point la question do confiance. 

Après une intervention de M. Jean Durand, M. 
Des'champs ajoute, répondant aux divers orateurs, 
qu'U s'étonne que l'on dise que six semaines pa-
raissent trop étendues pour le renvoi des R. A. T. 
L'orateur montre le problème qui se pose au gou-
vernement pour organiser le retour. 11 assure que 
le Tenvoi perte sur plus de 900.000 hommes, dont 
DO0.000 hommes au Iront . 

M. Jean Bon s'étonpe que l'on demande iS heu-
res de plus pour la fixation. 11 faut, dit-il, avant 
tout, penser aux hommes et décider de suite. 

M. Cornudet. — Tout ça c'est du battage électo-
ral. 

Vote 'sis ['ajournement 
M. Deschamps insiste pour la fixation ultérieure. 
Le scrutin est très animé. 
L'ajournement, demandé par M. Deschamps, 

est voté par 335 voix contre 160. 

La situation m Russie' 
M.' Deschanel donne lecture d'interpellations de 

MM. Blanc, Cachin et Ernest Lafont, sur la si-
tuation, de la Russie é*t sur l'intervention des 
'Alliés dans la politique de paix du gouvernement. 

M. Pichon signale que le gouvernement consi-
dère que la discussion de ces interpellations au-
rait le plus grand inconvénient à l'heure où les 
-négociations se poursuivent. Je demande à la 
Chambre, dit-il, l'ajournement do la fixation de 
la date de ces interpellations et le gouvernement 
José la question de confiance. (Protestations à 
•l'Exirême-Gaucho. Applaudissements sur de nom-
breux bancs). 

M. Alexandre Blanc, député do Vau-cluse, très vi-
vement,, demande'uns explication du gouverne-
ment sur l'intervention des Alliés en Russie. 

L'orateur est soutenu par .les socialistes et est 
rappelé plusieurs fois à l'ordre et à la question 
ipar le président de la Chambre. 

MM. Lafont et Qachîn insistent énergiquement 
■pour que la Chambre discute les interpellations.-

M. Deschanel. — Je mets aux voix l'ajourne-
ment sine die. de la fixation de la date. (Cris à 
l'Extrême-Gauche : Réponse du gouvernement). 

M. Pichon ne bougeant pas. les socialistes pro-
testent. 

M. Albert Thomas. — Aucun Parlement n'est 
■tenu dans l'ignorance commo le Parlement fran-
çais. Je demande au gouvernement si c'est la 
méthode qu'il observera pendant les négocia-
tions de paix. 

Diverses interventions ont lieu do MM. Dachin et' 
Franklin Bouillon. 

Le bruit devient vif, les socialistes insistent pour 
obtenir une déclaration du ministre des Affaires 
étrangères, qui ne répond pas. 

Le renvoi de la fixation est voté par. 35? 
,voix contre 141. 

La Chambre adopte le projet de loi autorisant 
le ministre des Finances à. faire, sur les Tcs^our-
<:es de la Trésorerie, une avance aux gouverne-
ments alliés ou amis. 

les pais litières 
L'ordre du jour appelle la discussion sur la 

proposition de résolution de M. Déguise et plu-
sieurs do ses collègues, tendant au' paiement des 
bons des pays envahis. 

M. Groussau fait un appel émouvant au gouver-
nement en montrasi_la. malheureuse situation des 
régions récupérées. Il assuro que l'on doit pour 
eux faire très rapidement tout le nécessaie. 

M. Déguise s'associe a son collègue et s'étonne 
de l'absence du ministre. 

M. Sorgent, sous-secrétaire d'Etat. — Je tiens 
à vous signaler que M. le ministre est malade 
actuellement. 

M. Sergent déclare qu'il accepte bien volontiers 
lit proposition de résolution. Il dit que le gouver-
nement déposera, dés demain, un projet de loi' 
réglant cette question... , 

La proposition est adoptée. 

I»es pensions 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

do loi tendant, à modifier la législation des pen-
sions des armées de terre et de mer, en ce qui 

concerne les décès survenus des blessures reçues et 
des maladies contractées ou aggravées en service. 

M. Raroel, après avoir, rendu hommage aux..ef-
forts de la Commission, présente quelques obser-
vations. 

La discussion est renvoyée à demain. 
M. Breetto proteste contre le fait qu'un seul 

vcA? a prononcé l'ajournement ■ ' si»'-' (Hc de trois 
interpellations de MM. Lafont, Cachin et Ulanc. 

La séance est levée à 6 h. 30, et renvoyée 
à demain matin 9 h. 30, 

15 morts. — 31 blessés 
Londres, 11 Décembre: 

Par radiotélégramme, en date du. 
10 . décembre, le gouvernement alle-
mand annonce qu'il y a eu onze tués et 
trente-cinq personnes grièvement bles-
sées, au cours des .troubles de Berlin 
pendant la journée du G décembre.; 

Quatre blessés eont morts depuis.: 

Les troupes de la Garde 
arrivent à Berlin 
Bâ-le, 11 Décembre. 

Les troupes de la garde sont rentrées hier 
à Berlin sans incident. Elles ont été haran-
guées à la Brandenburgerter par le chance-
lier Ebert, au nom du gouvernement, et par 
M. Wermuth, maire, au nom de la capi-
tale. 

Les intrigues du prince 
Etiprecht de Bavière 

t Genève, 11 Décembre. 
Le journal suisse alémanique Les Feuilles 

Républicaines, affirme que le prince Rup-
precht de Bavière serait actuellement en sé-
jour a Coire (canton des Grisons), accempa-
gné de plusieurs hauts personnages de l'an-
ci-en régime bavarois. 

Le journal, suisse, qui rappelle que le-quar-
tier général des jésuites se trouve dans cette 
région, dit tenir de source certaine que le 
prince Rupprecht viendrait en Suisse prépa-
rer la restauration de la monarchie des Wit-
telsbach. 

Les Feuilles Républicaines estiment que la 
Confédération helvétique ne devrait pas tolé-
rer les intrigues de celui qui s'est si triste-
ment illustré par la destruction de la cathé-
drale de Reims. 

Un agent de Lieaknecht 
arrêté en Suisse 

Berne, 11 Décembre. 
La police suisse â arrêté un courrier du 

Conseil socialiste de Stuttgart, qui- avait dans 
ses bagages un stock de brochures^signées de 
LieblmccTit. 

La débâcle du change 
Genève* 11 Décembre, 

La débâcle du change boche continue ver-
tigineuse. Celui-ci a atteint aujourd'hui le 
cours de 53.60. 

LES CRIMES DE L'ALLEMAGNE 

sasslnat le OOB PrïsoBoiers 
Une commission française 

d'enquête à Berlin 
Paris, 11 Décembre. 

' Une. Commission française est arrivée, à 
Berlin, afin de régler le retour des prison-
niers et (l'enquêter sur le massacre des pri-
sonniers français du camp de Langensalza, 
où 9 furent tués et 15 blessés. 

M. Deschamps,^ sous"-secrétairo d'Etat, a 
prévenu ou va prévenir les familles. 

Lisbonne, 11 Décembre. 
Des nouvelles de Punta-Delgada signalent 

le passage, aujourd'hui, du président Wilson, 
à bord du George-Washini/ton, salué par les 
canons, de la forteresse et le vaisseau de 
guerre portugais mouillé en rade. 

Le président ira à Genève 
Genève, 11 Décembre. 

Une démarche officielle a été faite pour que, 
lors de son voyage à Rome, le président Wil-
son s'arrête à Genève, où fut signé l'arbitrage 
entre l'Angleterre et les Etats-Unis, lors de 
la guerre de Sécession. 

M. Marshall remplace H. Wilson 
Washington, 11 Décembre. 

Â la requête de M. Wilson, transmise par 
T. S. F'., M. Marshall, vice-président de 
l'Union, a présidé la réunion du Cabinet le 
10 décembre. Ceci, croit-on, est sans précé-
dent. 

La déinobHisatiGii de la marine anglaise 
Londres, 11 Décembre. 

Le correspondant du Daily News à Edim-
bourg apprend de Rosyth, que l'Amirauté 
prépare activement la démobilisation de la 
marine, qui commencera pendant la' pre-
mière quinzaine de mai. 

La • Coalition républicaine 
LA CENSURE ET LES LIBERTES PUBLIQUES 

Paris, il Décembre. 
Dans son assemblée générale,la Coalition répu-

blicaine a voté la motion suivante : 
La Coalition Républicaine réunie en assem-

blée générale ; 
Considérant que l'état de siège ne se jus-

tifie plus puisque le péril imminent de la 
guerre a disparu, réclame l'abrogation im-
médiate de 'a loi instituant l'état de siège 
sur tout le territoire français ; 

Réclame également l'abrogation de la loi 
sur les indiscrétions de presse en temps de 

a per-guerre, loi qui, détournée de son but 
mis les pires dénis de justice : 

Réclame enfin la suppression de la cen-
sure sous toutes ses formes, et aprfellc tous 
les républicains à une action énergique pour 
exiger le rétablissement de toutes les liber-
tés publiques nécessaires à la réorganisation 
économique et politique du pays. 

LE RETOUR DES RAPATRIÉS 

J Un Prisonnier de 1870 
revient; en France 

Besançon, 11 Décembre. 
Un convoi de deux cents rapatriés, origi-

naires de Lille ou des environs, est arrivé 
à Besançon. 

Parmi eux se'lrouve un hrJmme qui, fait 
prisonnier en 1870, à l'Age de 18 ans, avait 
été condamné par les Boches à la prison 
perpétuelle. « 

Prisonnier dans une forteresse, il fut dé-
livré par des marins allemands ayant en 
tête le drapeau rouge. 

Il sauta" au cou du premier soldat fran-
çais qu'il rencontra sur la route. , 

L'éclairage privé va être réglementé 
Paris, 11 Décembre. 

En raison de la pénurie du charbon, le 
gouvernement a l'intention de réglementer 
l'éclairage des établissements privés. 

Les rations de sucre augmentées... 
en Angleterre 

Londres, 11 Décembre. 
A. partir du 30 décembre, la quantité de 

sucre allouée aux confiseurs et pâtissiers sera 
doublée, ce qui la portera à 50 % de la quan-
tité consommée en 1915. 

A partir du 27 janvier, la ration individuelle 
qui s'élève maintenant a 8 onces par semaine, 
sera portée à 12 onces. 

Les Elections présidentielles en Suisse 
Berne, .11 Décembre. 

Le conseiller fédéTûl Gustave Ador a été 
élu. ce matin, président de la Conféiernifro! 
helvétique, pour l'année 1919, par lfe voix, 
sur 188 valables. 

L'assemblée fédérale a élu comme vice-pré-
sident du Conseil fédéral, le conseiller fédé-
ral Giuseppi Motta.. 

Le Crime de trois Enfants 
ILS TUENT UN DE LEURS CAMARADES 

Epinal, 11. Décembre. 
René Vauthier, Louis Lar.zanne, Emile 

noussel, âgés de 9, 10 et 11 ans, habitant à 
Darney, ont tué de sept coups de couteau leur 
camarade Charles Loiseau, âgé de 10 ans, 
pour le motif qu'il était préféré par les sol-
dats dans la distribution de leurs restes de 
cuisine. Ayant décidé froidement la mort de 
Charles Loiséau.Tes Trois misérables enfants 
ent assailli Charles Loiseau et l'ont frappé 
avec un couteau affilé, puis ils ont jeté le 
cadavre dans un trou où il a été découvert. 
Vauthier, I.auzaïme et Roussel ont été 
écroués. 

AU OUISTITI. — En matinée et en soirée, doux 
dernières <ie Jack Cazol, Lerner, Aimée Morin, de 
Roger Tc7.iny. Vendredi, début de la célèbre Ma-
rie-Thérèse u-rka, 'et pr&miôro <lo la revue Tu 
îffîi-banA, dis t 

fiHANSONI.V — En matinée et en soirée, der-
nières db l'immense succer-, la spirituelle revue, 
Iiarnassons-leF, avec toutes ?es attractions. 

V 

DISK 

rapa 
Les dispositions suivantes viennent d'être 

prises relativement à l'affectation militaire 
des prisonniers de guerre qui vont être ra-
patriés prochainement. » 

En principe, ils restent soumis au droiti 
commun et aux obligations de leur classe. 

Pour les diverses catégories, il sera ainsi 
procédé : • 

1" Prisonniers de guerre rapatriés de Bulgarie : 
Conformément aux prescriptions do la , circulaire 
du à novembre 1013, ces militaires sont réintégrés 
dans les unités de leur arme de l'armée d'Orient; 

Ils sont ensuite Rapatriés au titre de cette ar-
mée et dans les mêmes conditions Que leurs cama-
rades non capturés, le temps passé en captivité 
comptant dans l'évaluation de la durée du séjour 
en Orient; . 

Au fur et à mesure de leur retour, en France, 
ils ont droit à une permission de trente jours ou 
un congé de convalescence d'un mois au minimum. 

i'~Prisonniers de guerre rapatriés de Turquie : 
Les mêmes dispositions sent applicables aux pri-
sonniers de guerre rendus pr..r la Turquie, soit 
qu'ils soient réincorporés à l'armée d'Orient, soit 
qu'ils soient réincorporés au détachement de Pa-
lestine, 'suivant leur lieu de captivité; 

3° "Les prisonniers de guerre rapatriés d'Autri-
che-Hongrie seront rendus : soit à l'armée d'Orient 
(mêmes dispositions que pour les prisonniers ren-
trant dé Bulgarie); soit a l'armée d'Italie. Ces 
derniers seront dirigés en convois organisés sur 
le centre de rapatriement de Lyon, ensuite, mêmes 
dispositions que pour les rapatriés d'Allemagne) ; 

i° Les prisonniers de guerre rapatries d'Allema-
gne seront dirigés sur des centres de rapatriement, 
puis sur la région de leur domicile, où ils obtien-
dront une permission de trente jours eu un congé 
de convalescence d'an moins un mois. Ils rejoin-
dront ensuite le dépôt de leur arme ou subdivi-
sion d'arme correspondant & la circonscription 
dont ils font partie. 

■ ÏHÊATBES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MAPwSEILLE. — Ce soir, à S h. 15, 

Jlamlet. avec M. Eouard, Mue S. Sabran, .Mlle 
Jane Bourgeois. M. Legros. M. Boudoureifiué. Au 
3e acte, La File du Printemps, dansé par Mies 
Cammarano, Berthe Ody et toutes, les ballerines. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui, en 
matinée à 2 h. 30 et en soirée à 8 b. 30, L'Amour 
veille, avec Mlle H. Dastry, de la Renaissance ; 
Mmes R. Varennes, Y. Jcët, A. Warley, MM. G. 
Delatour, R. Lyon, etc. 

VARIETES-CASINO. — En matinée à 2 h. 30 et 
en. soirée, à 8 h. 30. le triompha] succès A la Jliche, 
avec toutes ses grandes vedettes, ses sensationnelles 
attractions. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
adieux du célèbre diseur Georgel ; lo comTcnie 
Dutard et sa-troupe dans l'osco de Gama, Marg. 
Surgères, les Peaux-Rouges, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. et à 8 h. 30, Har-
ry West, trio Hassan, Talémbert, Loys et Eabô As-
toria. 

GRAND CASINO. — Aujourd'hui matinée à prix 
réduits, grands revue Laisse-les tomber t avec la 
célèbre Gaby Deslys, l'incdcmparable Pilcer, le po-
pulaire Augé. Le soir, gala avec toute la troupe. 

U il d'il siri-lert lu 4e estai 
Quatre arrestations à 

Marseille et à Toulon 
iToulon, 11 Décembre. 

Il y a environ trois mois, des malfaiteurs 
ont enlevé le coffre-fort du 4° colonial, conte-
nant environ 3C0.CC0 fr. Le soldat placé comme 
planton fut arrêté pour abandon de son poste 
et envoyé à Marseille pour y être traduit 
dovant le Conseil de guerre. 

Au cours de l'instruction, ce soldat a fait 
des ' révélations qui ont permis d'arrêter à 
Marseille et à Toulon les trois auteurs du 
vol de ce coffre-fort. 

Ces malfaiteurs ' s'appelleraient : Servant, 
Pages et Prac. Au domicile de l'un d'eux on 
a trouvé un fragment du coffre-fort. 

Orave kmimï i Aubape 
Deux ouvriers ensevelis par un écoule-

ment dams uns carrière de sable 
On nous écrit d'Auvagne ; 
Un grave éboulement s'est produit avant-

hier, dans la carrière de sable de M. Bouis, 
au quartier des Quatre-Chemins. Deux ou-
vriers ont été ensevelis et malgré la rapidité 
d'8# secours, OH n'a pu retirer que deux ca-
davres. 

Les victimes de ce regrettable accident 
sont les nommés Valori Anacletta, 41 ans, et 
Fiorucci Giuscppe, 55 ans, tous deux sujets 
italiens, habitant Aubagtte. 

L'alarme avait été donnée par M. Mori Do-
minique, habitant ce quartier. Ce dernier, 
passant vers midi moins le quart, vit la car-
rière dans son état normal, mais on repas-
sant, vers 1 heure et demie, il constata un 
éboulement. Il fit alors appel à une dizaine 
de voisins et aux ouvriers de M, Artufel, tra-
vaillant non loin de /là. 

Nous présentons aux familles de ses deux 
malheureuses victimes nos condoléances 
émues. — D. 

O , , 

Ooer s.l^m ÈÎ îmWHW* 
UN VOL DE GEP4T MILLE FRANCS 

L'audience d'hier a été commencée par lo ré-
quisitoire de M. l'avocat général Josse, qui a 
lait ressortir le rôle qu'a joué chacun des accusés 
et leur moralité. 

Après «Jtes plaidoiries, des défenseurs, le Jury se 
retire (fans la salle des délibérations. Il en rap-
porte un verdict négatiï en faveur de Pasqualim. 
Il accorde les circonstances atténuantes en laveur 
des trois autres et ajoute que do Succy, qui n'a 
que 18 ans, a agi saris discernement. 

La Cour, après en avoir délibéré, rend les arrêts 
suivants : PasquaUni est acquitté ; de Succy sera 
conduit dans uno colonie pénitentiaire jusqu'à 
21 ans ; Rondier est condamné à S ans de prison, 
et Pastorelli est condamné à 5 ans de prison et 
10 ans d'Interdiction de séjour. 

Le Mouvement ouvrier 
ETABUSSEMEfîTS BROVVNE et G" 

Le personnel de ces établissements où l'on 
fabrique surtout la chaussure nationale, com-
prend environ 200 ouvrières et ouvriers. De-
puis environ trois semaines, le travail avait 
diminué faute de eujr, néanmoins les pa-
trons avaient tenu à conserver leur person-
nel. Mais, hier matin, cette matière première 
manquant complètement, ils se trouvèrent 
dans la nécessité de fermer leur usine. 

Les ouvriers et ouvrières ainsi réduits au 
chômage ont envoyé une délésration, hier ma-
tin, ' au service dé la réquisition des cuirs, 
rue Sainte, où elle n'a trouvé personne. Elle 
s'est rendue ensuite, chez M. l'intendant gé-
néral qui, après" avoir entendu ses doléan-
ces, l'a assurée, avec sa ienveillance. habi-
tuelle, que les établissements Brovyne. et Cie 
seraient compris dans une prochaine réparti-
tion des cuirs. La délégation a remercié M. 
l'intendant général de son excellent accueil. 
Espérons que les ouvriers et ouvrières de 
ces établissements pourront bientôt reprendre 
leur travail. 

.TAPISSIERS EN MEUBLES, 
On nous communique -: 
Le Conseil ayar.t, dans sa dernière réunion, 

adonté le principe de l'admission des ouvrières ta-
pissières dans notre Syndicat, un© assemblée géné-
rale de toute la corporation aura lieu ce soir, à 
7 heures, rue de la Darse, 28, au bar (salle du 
londi). Formation d'un Syndicat mixte. 

Nous prions chaque a-tertier de s'y laire représen-
ter au moins par une déléguée, avec les pouvoirs 
nécessaires à la constitution tfo ce Syndicat. 

SYNDICAT DES PRODUITS CHIMIQUES 
Une délégation a été reçue hier par M. le pré-

fet, au sujet de la revision du bordereau de salai-
res, qui ne corresnond plus au coût de la vie. 

La " délégation, composée de tous les représen-
tants des usines de produits chimiques, a reçu un 
bon accueil et M. le r>réîet a promis d'intervenir 
pour faciliter un© entrevue entre MM. les indus-
triels et les représentaaits des ouvriers. 

Co soir, réunion générale des ouvriers syndiqués 
ou non syndiqués de l'usuie Kuhîmanr., à l'Esla-
que, bar de l'Arrêt, à 6 heures. Lo secrétaire gé-
néral et le camarade Bavera seront présents. 

CONSTRUCTIONS NAVALES 
Le Syndicat nous communique : 
Les camarades des ateliers de constructions ma-

ritimes du l'haro, réunis lo il courant, ont adopté 
-l'ordre du jour suivant : 

Considérant qua tous lea pays démocratiques 
appliquent la journée de huit heures, réclament 
dans nolro Réoublidue l'application immédiate de 
cette réforme alia de relever le niveau moral et 
économique du pays; 

Considérant • que le gouvernement do coalition 
propose, pour laConiérenc© de la paix, l'abolition 
du service militairo obligatoire dans toute l'Euro-
pe associent leurs vceux, et toute leur action, 
contre tous les. budgets militaires qui écrasent les 
peuples; 

Réclament la démollsation immédiate jusqu'à 
l'armée active; 

Réclament l'amnistie pleine et entière. 
Permanence tous les soirs, de 6 à 8 heures; adhé-

sions, cotisations, conseils judiciaires. 
CHEZ LES DOUANIERS 

L'Union Générale des Douanes nous com-
munique : 

Les unionistes du groupe marseillais de l'Union 
Générale des Douanes Actives, réunis en assemblée 
générale, protestent énergiquement contre l'affec-
tation arbitraire du crédit d'un million voté par 
lo Parlement dans lo but de régulariser l'avance-
ment .de classes dans le personnel des brigades et 
non dans celui de constituer uno véritable prime 
à l'ancienneté; 

Approuvent et félicitent le bureau de l'U. G. et 
des membres du C. N. pour l'acte d'énergie accom-
pli en la circonstance et déclarent se solidariser 
entièrement avec eux; 

Donnent mandat au bureau do leur Conseil d'ad-

ministration de saisir les parlementaires èe l'in-
Jiulicc commise et d'engager toute action qui pour-
ra seconder l'œuvre de l'U. G.; 

Protestent contre la ry&admLss'ion dans -les cadres 
et aussi dans son ancien emnlot de visiteur d'un 
agent -retraité après l'avoir été proposé par ses 
chefs et les docteurs de l'administration qui 
l'avaient reconnu impropre il assurer son service; 

Estimant que cette réadmission lèse les intérêts 
de la collectivité et aussi ceux du pays donnent 
mandat au .bureau do leur Conseil d'administra-
tion do protester auprès des parlementaires afin 
que soit annulée uno réadmission qui est ~ûn' véri-
table déil au bon sens. 

Pour le Conseil d'administration : le groupe mar-
seillais et par ordre : le secrétaire général 
A. Chauvct; lo président, E. Agranier. ' 

Notules Marseillaises 

e 
La Chambre de Commerce a ouvert depuis 

quelques jours des cours d'enseignement tech-
nique destinés à former l'état-major commer-
cial et industriel. C'est un événement qu^ 
mérite d'être signalé et, si la place nous man-
que pour exposer tout le. plan que poursuit 
la Chambre de Commerce, du moins tenons-
nous à noter en quelques lignes une initiative 
à laquelle nous applaudissons I 

Sous la direction de M. Masson, des pro-
fesseurs et des administrateurs enseigneront, 
dans des cours quotidiens, tout ce que doi-
vent connaître les employés des entreprises 
commerciales ou industrielles. On leur ensei-
gnera les principes qui règlent les impôts, les 
notions générales de sociologie et d'économie 
politique, les règles de l'administration, et 
toutes chosts qui peuvent leur servir dans les 
•fonctions qu'ils auront à remplir. 

La Chambre de Commerce de Marseille a 
fait appel à tous les groupements, à tous les 
commerçants et industriels, pour envoyer des 
élèves à'ces cours. 

Nous ne saurions trop encourager une ini-
tiative qui est l'un des facteurs utiles de notre 

• renaissance économique. 

La Température 
Ciel nuageux, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait, 5° 2, à 7 heures du matin; 12° 6, à 
1 heures de l'après-midi et 10° 4, à 7 heures du 
so'^r. Maximum. 12' S; minimum, 2° 0'. Aux mê-
mes heures, le baromètre indiquait les pressions 
de 783 2; 7GS "/m 3 et 768 "/" 6. Un vent mo-
derév d'Est-Sudj-Est a régné pendant toute la jour-
née. ^ . 

Un convoi comprenant deux cents prison-
niers rapatriés d'Allemagne est arrivé hier 
après-midi', en gare Saint-Charles. Ils ont été, 
après ravitaillement, dirigés sur le dépôt du 
0° hussards. 

Le drapeau du 1er étranger. — Le drapeau 
du 1°' étranger, décoré de la Légion d'hon-
neur, de la Croix de guerre et de la fourra-
gère rouge, n'est plus en France. Sa garde, 
composé d'un lieutenavit et de quatre sous-
ofilciers, tous chevaliers de la Légion d'hon-
neur, a pris passage hier soir sur le paque-
bot Oudjda, courrier .d'Oran de la Compagnie 
Transatlantique. Le glorieux emblème rega-
gne Sidi-Bel-Abès, dépôt du 1" régiment de 
la légion étrangère. 

Nous apprenons avec une douloureuse sur-
prise la mort de M. Constant, substitut du 
procureur de la République à Marseille, dé-
cédé à la suite d'une maladie de quelques 
jours. Docteur en droit, ancien avocat au 
barreau d'Aix, M. Constant, qui avait été 
juge d'instruction à Tarascon, puis procureur 
de la République à Florac, avant d'être nom-
mé substitut à Marseille, était un magistrat 
d'une très haute, conscience et un esprit des 
plus distingués. Ses qualités étaient fort 
appréciées au Farquet de notre ville, où il 
ne comptait que des sympathies. C'était aussi 
un .excellent républicain. 

La levée du corps aura lieu aujourd'hui, à 
4 heures, rue de la Grande-Armée, 19 a. 
Les obsèques seront célébrées à Barbentane. 

Conférence sur les Etats-Unis et la France. — 
A l'occasion de • l'arrivée en France du président 
Wilson, l'Union, des Grandes Association»* Fran-
çaises contre la propagande ennemie, dont notre 
Comité départemental est présidé par M. Pesse-
njesse, inspecteur d'Académie, organise pour di-
manche prochain, à A h. 30. uno grande confé-
rence publique sur « Les Etats-Unis et la France », 
par M. Pcujol, dont l'éloquence patriotinue a déjà 
été appréciée à Marseille. Cette intéressalRe séance 
aura lieu dans la grande sajle de la Maison de la 
Mutualité, rue François-Moisson, et sera accom-
pagnée de films cinématographiques, par les soins 
de la Maison Gaumont. 

Nous sommes heureux de féliciter. M. le 
lieutenant Merle, du 6° hussards qui vient 
d'être chargé de l'inspection des dépôts de 
prisonniers français rapatriés. d'Allemagne, 
dans la 15° région. 

Le lieutenant Merle, mutilé de la guerre, 
avait organisé des ateliers de mutilés au Ç° 
hussards qu'il dirigeait avec une parfaite com-
pétence. Depuis que cet officier est à la tête 
de son nouveau service, le sort des rapatriés 
s'est amélioré. Meilleur choix ne pouvait donc 
être fait. 

La eoalition Républicains. — M. Coron, secré-
taire du Syndicat des métaux, nous prie de dire 
qu'il ne prendra la parole à la réunion de la 
Coalition Républicaine de dimanche qu'en son 
nom personnel et qu'il n'a été mandaté par au-
cun syndicat. 

Notre ami Edouard Gay, conseiller munici-
pal, qu'une grave maladie retient dans les 
environs de Marseille, nous écrit pour indi-
quer que, s'il avait été présent à la séance 
du Conseil municipal, au moment de la dis-
cussion de l'augmentation du tarif de la Com-
pagnie des Tramways,-il aurait voté contre, 
se joignant a ses collègues de la minorité. 

La Société des architectes a voté dans sa 
séance- du 7 courant, l'ordre du jour ci-des-
sous : 

La Société des Architectes des Bouches-du-
Rhône, applaudissant à l'initiative du Copseil gé-
néral, au sujet du plan d'extension de la région 
marseillaise, lélicito les Pouvoirs publics d'avoir 
pris en main cette question importante, des inté-
rêts généraux de notre ville, lui assure le con-
cours dévoué de tous ses membres pour la réalisa-
tion rapide de son programme et prie lo bureau 
de se mettre en rapport avec la Commission dé-
partementale désignée à cet effet. — Le prési-
dent : Léon Clauzel. ^ 

Henri Masserinl : peinture imitation, faux-
bois, marbres, 9, rue Longue-des-Capucins, 

Fabricants de chaussures. — Les fabricants de 
chaussures travaillant pour l'armée et pour la 
chaussure nationale, adhérents eu non aux deux 
syndicats, sont priés d'assister fi la réunion qui 
aura lieu jeudi, à t h. 20 de l'après-midi au siège 
de la Société .pour la Défense du Commerce, rue 
Çannebière, 12, au premier étage. 

K 

Ordre du jour : Nouveaux prix' do fabrication 
de la chaussure nati^'ile; nouveaux prix do ces-
sion des matières premières; dispositions très im-
portantes à prendre. — Le président des fahrica-
cants mécaniques, B. ttensa-, le président des 
■fabricants do la 15" région, D. Garibaldl. 

Art et Charité. — Dimanche prochain, à 9 heu-
res 30, grando promenade archéologique à travers 
la vieille elté de Marseille, au profit de l'Œuvre 
des colonies des orphelins. Prix de la prome'nade, 
5 fr. Départ, 15, rue de la Vieille tour, ancienne, 
rue Trigance, par la rue de la République, 09. 

Le feu s'est déclaré, hier matin, vers 11 heu 
res, dans un tas de soufre déposé au parc 
à pétrole. Dès l'alarme, la chaloupe n» 1, du 
service du port, sous les ordres *du comman-
dant Mattei et les pompiers sont accourus. Le 
feu était éteint à 2 heures de l'après-midi. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier 18 naissances, dont 7 illégitimes, et 
DS décès. 

FOOH F«». Ch. Dentistes ; 8, place St-Ferréol 
Exposition Marcel Rcy. — Cette exposition, qui 

se tient au Pavillon Flottant de la Société Nauti-
que obtient il'a/ccueil to plus chaleureux. Un, 
grand nombre dé visiteurs, chaque jour, vient 
a.dmirer ces aquarelles si fines, si fraîches, si lu-, 
mineuses, où cet artiste, doué d'une manière siV 
Oïiiaordinaire. a su rendre le charme si attachant,* 
du Dauphinè, à l'automne, les somptueux jardinSj V 
d'Algérie, et tout l'enchantement de notre ville,' 
notamment lo Port, dont Marcel Roy nous montre, 
des interprétations si personnelles' et si justes. 

Au Tribunal correctionnel. — Le 13 septembre 
dernier, le charretier Pierre Cazzuli, 20 ans, 'qui 
avait à transporter un chargement de 50 sacs de 
ta appartenant aux Rizeries de la Méditerra* 
née, ne trouva rien de mieux que de se l'appro-
prier et de partager le produit de la vente aveo 
divers malfaiteurs que la justice ne put retrouver, 
PieTre Cazzuli, qui était traduit hier, pour ce fait, 
en 4° Chambre, a été condamné à 1 an et 1 joue de prison. 

Mystérieux crime à la Belle-de-Maï. — Hieri * 
matin, vers 6 heures, des agents étaient avi« 
ses qu'on venait de trouver, rue Toussaint,, 
devant le 'numéro 12, étendu et sanglant, le 
corps d'un travailleur algérien. Il s'agissafe 
d.u nommé Ounnasi Amar ben MohamedJ 
27 ans, journalier à la Raffinerie de la MéJ-
diterranée et demeurant rue Sylvestre, 58.-
L'infortuné avait reçu trois ou quatre coups 
de revolver à bout portant, à la tête et au 
cou. La carotide avait été. sectionnée par un 
projectile. Les renseignements recueillis, font 
du défunt un travailleur sérieux et assidu. IÎ 
avait été vu, la veille, avec trois individus, 
dans un bar du quartier. Mais l'on n'a pu éta-
blir la cause de sa fin tragique, que "la po« 
lice attribue à une vengeance, car les cons« 
tatations écartait toute idée de vol. M. Cham-
beu, commissaire de police a fait transporter 
le cadavre au dépositaire, de. Saint-Pierre, 
aux fins d'autopsie. 

Tragique discussion. — Avant-hier, boulevard de, 
la Kancarde, une discussion éclatait entre les ter-
rassiers Gomez Jacquin, 45 ans, et José Soar&z; 
47 ans, au cours de leur travail. Le premier s"fl-
faissait bientôt, frappé de trois coups de couteahi-
D a été admis à la Conception. Le meurtrier a été" 
arrêté et écroué. _ 

Tombé de sa charrette. —\ Boulevard Baille, 
avant-hier, à la suite d'un soubresaut, le domesti-
que Bury Paul. 22 ans, demeurant château de la 
Reynarde, à Saint-Menet, tombait de sa char-
rette et se blessait grièvement. Il a été conduit à! 
la Conception. ^ 

LU... B.R... de l'Or... de' Marseille. — Dimanche 
prochain, à 4 h. 30, après-midi, 24, rue Piscatoris, 
conférence sur le « Canal du Rhône ». 

Les rafles. — ïîier, une rafle a été effectuée aux 
environs de la gare Saint-Charles, et dans cer-
tains quartiers du Centre. Elle a abouti à l'arres-
tation de quinze individus qui ont été écroués 
après examen de leur situation. Parmi eux sa 
trouve un Chinois que l'on croit être l'auteur d'uja 
meurtre commis à Bourges (Cher), Il y a un 

Autour de Marseille 
AU BAGNE- — Les Mutilés. — Dans sa. séance 

dm 5 du courant, le Conseil d'administration du 
groupement Las Mutilés a adopté le vœu suivant 
transmis à l'Union Fédérale pour qu'elle tâche 
d'obtenir des délégués au Congrès de la paix que 
les prisonniers de guerre rapatriés, atteints de 
maladies incurables soient soignés à leur domicile 
et pourvus de secours aux Irais de nos ennemis et 
leur famille dotée de pension à leur décès. 

Au Conseil des adjoints. — Diverses affaires ont 
été solutionnées hjer mardi, au Conseil des ad-
joints, qui s'est réuni sous la présidence du maire, 
entre autres la question de l'aménagement de lat 
sa.Ee qui, à la Justice de Paix, a été réservée au. 
bureau mis a la disposition de la 8' Commission 
arbitrale. 

ÂCÂDE^iE DE BILLARDS 
Toa Roorci. Glaces, 43 bis, allées de Meïtâan. 
~ ■' ' 1 "g?»- ■ " . ,.... ., i „i„ 

.?>'-' 
Parti Socialiste ts. F. I. O.J. — Les membres (fou 

parti sont invités â assister à la. réunion oreaSSl 
sée par la Coalition. Républicaine, qui aura lieil 
dimanche, 15 décembre courant, au Comcedla-Ci-' 
néma, G2, rue de Rome, à 9 heures du matin Ils 
sont priés de venir retirer, à cet effet, leur carte' 
d'invitation qui leur est indispensable pour pou-
voir assister à la dite manifestation, au siège dei 
la Fédération, S0, boulevard Garihaldi. Les mem-
bres de la 80 section pourront i'êîirer leur carte 
d'invitation au siège de la section, bar de l'Azur,; 
03, boulevard Chave. 

«a Section (S. F. 1. O.j. — Ce soir, jeudi,, & 
C h. 30, réunion, au bar Carretier, 252, boulevard! 
Baille. Présence indispensable. 

Ligue Française de l'Enseignement (Cercle Mar-
seillais). — Samsdi, 14 courant, à 18 h. 30 précisas, 
réunion du Comité, au siège, 1 bts, rue Cannebière, 

Boulomanes du Camas. — Dimanche, 15 courant, 
à 9 h. 30, grand concours ds boules pour les an-
ciens et nouveaux membres. 

Para ltépublicaiii Socialiste. Demain soir & 
0 h. 30, assemblée générale, bar Artistique, coura 
du Chapitre, 8. Distribution des cartes d'invitation 
pour la conférence de la Coalition Républicaine / 

Tisseurs, jUeurs et travailleurs dv, sac. — Ce soifc 
à 7 h., réunion. -

Syndicat des ouvriers civils des magasins de. Vt 
guerre. — Réunion ce soir, à 0 h. 30, Bourse du 
Travail, salle 19, et spécialement ceux travaillant 
dans les services de Santé, hôpitaux Audéoud La 
Rose, infirmeries de garnison sont priés d'y' as-
sis ter. 

La Famille. — Ce soir, réunion; lecture de la! 
correspondance reçue d'Alsace et exposé d'excurt 
sions. 

Employés de Banque. — Demain, salle 15 Boursa 
du Travail. 

Syndicat des Employés de Commerce. Assem-
blée générale demain soir, à 7 h., Bourse du Tra-
vail, salle 19. Congrès fédéral; contrat de travail;' 
caisse de secours; licenciement des employés auxi-
liaires; questions diverses. 

Prouvènço. — Demain soir, à 8 ït. 30, café NoaU-
les, réception de permissionnaires et « Quart 
d'ouro de Mèste riiarre (divôndre 13) » Dimanche 
de 2 à 5 h., entretien en provençal et adhésions! 

Chambre syndicale des Coif/eurs. — Permanence 
Bourse du Travail, 2, de a h. 30 à. li h. 30 L'as-
semblée de ce soir est renvayîe à une date ulté-
rieure. 

Excursionnistes Marseillais. — Jeudi, à 18 h gJL 
au siège social, séance de projections pnotcraphil 
ques. Clichés de M. Marc Dubois. T 

Syndicat des métaux. — Aujourd'hui jeudi * " 
7 heures, réunion de tous les délégués d'ateliera 
des sections des mécaniciens de la fonderie et des 
réparations de navires. Bourse du Travail salle 20. 

Feuilleton du Petit Provençal du 12 Décembre 
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DEUXIEME PARTIE 

_ i> Et c'est au sujet de ce neveu que Je clè-
'sim surtout être renseigné. 

r- Vous allez être satisfait.chcr monsieur. 
« Je vais volts confier, sous le sceau du 

secret te plus absolu, l'histoire de cet en-
ïan-t illégitime, et.môme le nom de sa mère. 

» Je Vais vous instruire également des ré-
conts incidents au cours desquels ce jeune 
homme a pu, tout dernièrement, retrouver 
enfin cette mère, dont la sollicitude un p.eu 
tardive a cependant modifié d''heureuse fa-
çon aa situation précaire. » 

Après ce préambule nécessaire, M Galticr 
apprit succinctement au riche Brésilien 
comment la marquise de Changis avait 
connu, par l'intermédiaire de Finot, le fa-
meux Paul de Clairville. Il dit avec quelle 
audace, plutôt téméraire en l'espèce, la 
grande dame désireuse de réparer le passé 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traite aveg U société des Gens de 
Lettres, 

et de corriger l'injustice du sort, n'avait 
pas craint d'introduire au foyer conjugal le 
fruit innocent de sa faute de jeunesse. 

— Bien, me voici tout à fait au courant fit 
le Brésilien. 

Sa mémoire, fort exercêe; venait de noter 
au passage ions les détails essentiels de 
cette narration. 

— Mon cher neveu est donc plus heureux 
majntenant ? 

— Il l'est tout à fait. Pourtant la situation 
est peut-être aléatoire. En tout cas,'elle est 
dangereuse pour le repos de la marquise 
de Changis. 

— Je 16 pense comme vous, cher maître. 
Cetie femme, dans son désir, justifiable en 
somme, do réparer son abandon de jndis, 
et aveuglée par une sorte d'égoïsme mater-
nel irréfléchi, semble n'avoir rien prévu. Ce-
pendant, des conséquences terribles pour 
les siens, pour elle surtout, pourraient ré-
sulter do sa générosité, peu délicate en réa-
lité. . ' 

« Elle inflige journellement à l'honneur, à 
la confiance même oe SUMI mari, de secrets 
affronts. D'autre part, ^'e expose mon ne-
veu, non seulement à des représailles pos-
sibles, mais encore à se voir un jour chassé 
comme un intrus méprisable, vivant aux 
crochets d'une riche famille.. 

» Cela est humiliant pour linri de Clairville. 
— Certainement. 
— Or, cette situation ne doit pas durer 

plus longtemps. Je vais me rendre à Croix-

de-Vie, j'entrerai en relations avec la mar-
quise de Changis, je lui annoncerai mon dé-
sir de pourvoir moi-môme aux besoins de 
mon neveu. Au besoin, je lui ferai compren-
dre son imprévoyance compromettante. 

» Et comme je suis très, très riche, pres-
que trop, et sans enfant ni proches parents, 
j'assurerai largement l'existence* luxueuse 
do Paul de Clairville. Il doit être chez lui, 
ne rien devoir à personne. 

— Gela serait en efiet plus cligne. 
— A présent, mon cher maître, reprit 

M. Baoul de Clairville, laissez-moi vous re-
mercier très sincèrement de vos renseigne-
ments si clairs, si précis. 

« Je suis heureux d'avoir fait votre con-
naissance, nous aurons à nous revoir, sans 
aucun doute. 

— Comptez-vous rester en France ? 
— Oui. J'ai tout liquidé là-bas. Je pense, 

par suite, devenir votre client. 
— Merci à l'avance de votre confiance, 

j'en suis très honoré. 
— J'ai l'habitude de juger les hommes 

assez rapidement. Vous me plaisez, mon 
cher maître. 

« Un dernier mot, si vous aviez h m'a-
dresser quelque communication, j'habite 
provisoirement au Superbe Hôtel, Champs-
Elysées, d'où, en cas d'absence, ■ an ferait 
suivre. 

— Très bien, c'est noté. , -
Et comme le multimillionnaire se levait 

pour prendre congé, M" .Gallier l'imita. 

Il parut tout à coup embarrassé, comme 
hésitant à laisser partir son visiteur, sans 
ajouter quelque chose a. l'entretien terminé. 

Il se.décida brusquemaut': 
— Votre flatteuse confiance mérite la ré-

ciprocité, dit-il. J'ai le devoir de vous ins-
truire de certaines particularités ■ délicates, 
relatives à la personnalité de M, Pau^ de 
Clairville. 

— Comment, vous no m'avez pas tout 
dit ? 

— Oh ! il s'agit d'impressions seulement. 
« Je ne connais pas encore de visu ce 

jeune homme. J'ai appris son histoire par 
ime personne dont ma discrétion profession-
nelle m'oblige à taire lo nom pour le mo-
ment. 

« Je ne possède donc, jusqu'ici, aucune 
preuve indiscutable de son ideintité. 

— Oh ! oh I cela est assez grave, s'écria 
le Brésilien, surpris. Auriez-vous~ dés soup-
çons ? 

— Pas absolument. Cependant le patro-
nage sous lequel M. Paul de Clairville fut 
présenté à la marquise de Changis m'est 
un peu suspect, je l'avoue. 

— Pourquoi cela ? 
— Il s'agit d'un ex-homme d'affaires, 

mêlé jadis d'assez près au drame de Neuil-
ly, et, depuis, ù, certaines aulnes actions té-
nébreuses -peu honorables, au sens strict du 
mot. 

— Un escroc ? 
or. Autre chose. Cet individu semble mo-

ralement compromis, notamment dans une 
affaire criminelle assez récente, le meurtre 
ù'un garçon de recette nommé Dartois. 

— Dartois ! jeta Raoul de Clairville, stu-
péfait. 

Puis, se ressaisissant très vite et deve-
nant extrêmement prudent, suivant" une ha-
bitude depuis longtemps contractée, il pour-
suivit d'un ton pins calme : 

— J'ai lu le récit de ce crime là-bas, dans 
les journaux de France, il y a quelques 
mois. Ce Dartois est mort, n'est-ce pas ? 

— Oui. Il fut assassiné dans une chambre 
meublée, rue du Marché-Saint-IJanoré. 

M0 Gallier était sincère en disant cela. Le 
secret de la résurrection du garçon de recette 
avait été, jusqu'alors, très soigneusement 
gardé .par M. Alexis et l'inspecteur Pardieu. 

Il poursuivit : 
— Je tenais à vous faire connaître com-

bien peu les références de M. Paul de Clair-
ville sont, en réalité, de sûrs garants de sa 
personnalité. 

— C'est agir sagement, mon cher maître. 
— D'autant plus que cela n'incrimine 

point ce jeune homme. Jusqu'ici, rien ne lui 
paraît défavorable ; au contraire. 

— Fort bien. Encore merci pour cette très 
intéressante communication. Un homme 
prévenu en vaut deux. 

« Au plaisir de vous revoir bientôt, sans 
doute )>. 

Et 1-e richissime Brésilien se retira sou-

riant, et cependant très préoccupé: intérieu-
rement. 

Trois jours plus tard, Raoul de Clairvillei 
débarquait à Croix-de-Vie, s'enquérait dui 
meilleur local, s'y installait rapidem'entjj, 
puis écrivait aussitôt le billet suivant ; ' 

A Madame la Marquise de Changist* 
en son chalet « VEmeraude « 

« Madame, 
« Le comte Raoul de Clairville, reverianf 

en France après trente 'ans de séjour au 
Brésil, serait heureux de pouvoir vous prés 
senter ses hommages aujourd'hui même. Vi 
désirerait vous entretenir confidentiellement. 
h l'heure que vous voudrez bien lui indiquer, " 
d'un jeune homme à qui va tout son intérêt, 

« Prière de donner réponse au porteur. 
« R. DE CLAIRVILLE ». 

Cette lettre, scellée au cachet armorié dtf 
comte, fut confiée à la servante de l'hôtel 
pour être remise confidentiellement à Mme 
do Changis. 

Or, à cette heure même, la grande dame,, 
son mari, son fils et le rjseudo-Paui de Clair- ' 
ville achevaient de déguster en gourmets un 
excellent moka sur la terrasse ombragée de 
« l'Emeraude ». ' , 

Les deux jeunes hommes, fumant des ha-
vanes odorants, causaient d'art avec la mar-
quise. 

HENRI GERMAIN. 4 
{La suite à demain.} 



LA MANIFESTATION DE SAMEDI 

Un appel de l'Union syntiieale 
y aux marins du Gommeras 

1/Union syndicale des marins du corn-, 
merce adresse aux équipages de ia Marine 
marchande l'appel suivant en l'honneur du 
président Wilson : 

Chers Camarades, 
En raison de l'arrivée en France du président 

de ta République des Etats-Unis, la C. u.'T. vient 
de lancer au prolétariat tançais un appel l'invi-
tant à participer à la manifestation nationale 
qu'elle organise en son honneur. 

L'assemblée générale des marins, tenue lé 7 dé-
cembre, a, par anticipation, répondu à cet apnel 
en décidant que le 14. décembre les équipages chô-
meraient et manifesteraient, drapeau syndical en tétB. 

Cette manifestation aura donc l'ampleur qui 
•.conviendra à sou but: Sa portée sera d'autant plus 
Ltittule que les héros de la marine marchande la 
*éront — selon leur habitude — en masse com-

."pacte, dans l'ordre le plus parfait. 
Il faut que le président Wilson, l'apôtre et le 

grnnd artisan de la paix sache due son langage 
de raison et de justice internationale a été du 
premier coup aux coeurs des masses ouvrières. 

11 faut que la démonstration de la classe ou-
vrière française soit la plus claire réponse aux 
menées sourdes dirigées contre le président Wil-
son et conta sa conception de la paix des peu-
plts ! Elle lui sera nécessaire, bientôt pour faire 
triompher cette paix sur le principe de la liberté 
des peuples à se déterminer eux-mêmes. 

Les marins, en manifestant samedi, prouveront 
qu'ils sont -fiers d'appartenir à coite corporation 
des gens de mer qui a fourni aux peuplés oppri-
més du Portugal, de-la Russie, de l'Autriche et do 
l'Allemagne, les premiers éléments révolutionnai-
res qui ont, dans ces pays, renversé les trônes, dé-
truit les gouvernements de proie et de sang, ins-
tauré à leur place des régimes de justice, de 11-
|S|jfté, de fraternité humaines et sociales. 

W Chers camarades, 
7 Afin de prendre les dernières dispositions indis-
pensables pour assurer le succès de notre mani-
festation, nous vous convions tous à l'assemblée 
générale qui aura lieu : vendredi 13 décembre, à 
6 heures du soir, Cinéma-Joliette, rue de Forbin. 
Vous y assisterez en masse. Tous les navires dans 
le port seront représentés, nous en sommes cer-
tains, par le personnel non de service. 

Les novices et les mousses sont priés d'être pré 
sents. 

Le. Conseil Administratif de la section, 
Four la Fédération : le Secrétaire : 

A. RÏVELLI. 

Sans Ses corporations ouvrières 
Nous recevons d'autre part les communi-

cations suivantes : 
Ouvriers meuniers et parties similaires. — C'est 

samedi prochain qu'arrivera a Paris le p-résidont 
\Kjls<*n et pour montrer que son programme de 
iiisk- est bien le nôtre, ouvriers, vous chômerez 
M ijPi'.ir-là. Vous aurez entièrement accompli votre 
dafoir eu vous rendant samedi au grand meeting 
ffui aura lieu dans la salle Ferrer, Bourse du Tra-
vail, à 0 h. 30. 

Ouvriers lithographes, papetiers et ouvrières de 
l'imprimerie. — Le Syndicat Invite tous ses mem-
bres à assister à la grande manifestation qui arma 
lieu samedi matin, à 9 h. 30, à la Bourse du Tra-
vail, en l'honneur du grand citoyen Wilson qui 
vient en France pour défendre le droit. 

mords similaires pendant tout le temps de- leur 
ouverture, lis doivent toutefois, être en ' mesure 
de présenter leur, titre de permission i toutes ré.-
duifljfflns des autorités ayant qualité pour as-
surer la police de la Place. 

La consommation et -la vente des spiritueux 
sont formellement interdites aux militaires de tous 
grades. 

Un cas d'inïra.cticîi des mesures de rigueur se-
ront prises contre les contrevenants. 

iroie est taxe 
80 centimes le litre posir larseilie 
§0 centimes pour is département 

Par un arrêté en date du 10 décembre, le 
pr-éfet des Bouches-du-Rhône vient de fixer 
ainsi qu'il suit les prix de vente des huiles 
©t essences de pétrole : 

Pétrole d'éclairage. — Pour Marseille, en 
fûts ou en bidons de 50 litres : 52 îr. 35 
l'hectolitre (droits d'octroi en plus). Prix 
maximum pour la vente au détail : 80 centi-
mes le litre.. 

Pour le département, les prix de vente en 
gros, tels qu'ils sont indiqués ci-dessus, pour-
ront être majorés des frais de transport. Le 
prix de vente maximum pour la vente au dé-
tail est porlé à 90 centimes le litre. 

Essence de pétrole. — Pour Marseille, en 
fûW ou en bidons de 50 litres, 104 fr. 25 l'hec-
tolitre, redevance comprise (droits d'octroi 
en plus). Prix maximum pour la vente au 
détail : 1 fr. '10 le litre. 

Pour le département, les prix de vente eii 
gros, tels qu'ils sont indiqués ci-dessus, pour-
ront être majorés des frais de transport. 

Prix maximum pour la vente au détail : 
1 fr. 50. 

Lés dispositions de l'arrêté du 30 novem-
bre 1917 sont rapportées en ce qu'elles ont de 
contraire à celles qui précèdent. 

ilILU MULHOUSE 

;Eau dis Satines du Frère Hathias 
La maison prévient sa nombreuse clientèle 

que, vu la crise du parchemin, elle livrera 
ses flacons, provisoirement, avec le bouchon 
maintenu par la ficelle et scellé par le plomb. 
-, „ «ï>-— : : 

Morts an champ 4'îioiiaeiir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour ia défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Louis Feuillet, soldat- au 70° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 31 octobre 1913. 

De M. Dominique Antoniotli, caporal au 
107° d'infanterie, tué à l'ennemi le 28 octo-
bre 1913, à l'âge de 46 ans. 

De M. Julien-Georges Reignier, sea-gent.au 
31° régiment d'infauiterie coloniale, cliécoaté 
de la Croix de guerre avec palme, tué à l'en-
nemi le 7 octobre 1918. à l'âge de 32 ans. 

De M. Stéphane-Paul Petit-Q&ra, soldat au 
112» territorial, mort au service de la Patrie, 
le 6 octobre 1913, à l'âge de 41 ans. 

De M. Ma.rius Le Villain, tué à «l'ennemi, le 
10 octobre 1918, à Mézières, à l'âge de 34 ans. 
"Le Petit Prdkiençal nrend part à l'affliction 

des familles si cruelléimant éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. . 

Obsèques de foï-aves 
Hfigr. â 9 heures du matin, ont eu lieu, à l'hôtel 

do «institut Pasteur, traverse du Fort, 1, lés 
obsèques du capitaine Gremillard Léon, d.u 110' 
d'artillerie, mort pour la Patrie des suites de ma-
ladie contractée au front. Le deuil était conduit 
par la famille de ce brave. TJn piquet en armes 
rendait les honneurs et plusieurs parents et amis 
suivaient la convoi. Egalement hier, ont eu lieu 
à 2 heures, à l'hôpital 109 (Montolivet), les obsè-
ques du lieutenant La Chapelle, du 141" d'infan-
terie mort uour la Patrie des suites do ses bles-
sures et qui avait dirigé à diverses reprises l'en-
tretien du cimetière militaire Saint-Pierre, le 
deuil était conduit par des amis de la famille de 
ce brave, Shtourés, de plusieurs damoes infirmières. 
Un piquet en armes, une délégation d'officiers de 
la Place, et une délégation de soldats du 141' ren-
daient les honneurs. La pitié Suprême était repré-
sentée à ces deux convois. 

Colis ÛQ Noël 
Les familles des .mobilisés du quartier de Saint-

JUiSt sont priées de faire connaître au Comité, 
Bar Moustier, l'adressé exacte du Poilu, tous les 
jours de 11 heures à midi et le dimanche, ma-
tin. 1, J Concert «le Chante 

Caniain, à 3 heures de l'après-midi, aura lieu 
dans les salons du Splendid-IIotel, boulevard d'A-
thènes, un concert de charité au profit des mu-
tilés do la guerre. 

Prêteront leur gracieux concours : Mines Gaby 
In sirs, Suzanne Chevalier, Suzanne Sabran, Ma-
rie Bertal, Plnchon, Jeny Lo.ys, Metaxa et Le-
hardi. MM. Angel, Fournier, Berva.1, Fontaine. Le 
piano d'accompagnement sera tenu par Mlle Tarn-
bon et le compositeur Dcsmonlins. 

Nul doute qu'urne affiuenc-e nombreuse ne prenne 
part à cette superbe fête de charité. 
Fédération maritime 

des agents du service général 
La Fédération des agents du service général de 

Marseille invite tout syndiqués ou non à assister 
au service solennel qui sera célébré à la cathé^ 
draie, le dimanche 15 courant, à 10 heures du 
matin", en l'honneur des marins du commerce 
mort pour la défense de la Patrie. 

Les agonis du service général et les familles 
des victimes pourront retirer les cartes pour la 
cérémonie au siège de la Fédération, 8, rue de 
la Ccjpète, entresol, de 2 à 5 heures du soir. 

I^ej'iamilles des capitaines au long-cours morts 
sur ne front ou victimes de torpillage sont priées 
de yi-niT retirer au Syndicat, 57, Grand'E'ue, de 
3 heures à 5 heures, les cartes pour la cérémonie 
funèbre du dimanche 15 décembre. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 13 novembre au 12 décembre, 
aura lieu le vendredi 13, de 9 à 16 h dans les 
perceptions de la ville... suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de la République 6, 
paiera du numéro 1 à 1.000 et les ter du i" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4. paiera du 
puméro 1 à 500 et les ter du 2- canton (A à L) 

La perception de la rue de la Darse n" 23 paiera 
1 à 700 et les ter. 

La perception du boulevard dos Dames, 68, paiera 
du numéro 1 à 250 et les ter des 3' et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro l à 500 et les 1er du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin n* 8 paiera 
du numéro I à 1.000 et les ter du 6- canton. 

La perception de ia rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1 à 375 et les ter des 7' et 12* cantons. 

La Perception du boulevard Ïtiéoclore-Timmer. 12. 
paior$#du numéro 1 à 1.000 et les 1er du 8° canton. 

La perception de ia rue Paradis. 11S. paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 96 canton. 

La perception de la rue Marengo. 74 paiera du 
numéro 1 à 1.000 et les ter des 10" et il' cantons. 

Fréquentation des débits de boissons 
. par les militaires 

11 est rappelé à tous les tenanciers de cafés, 
bars, restaurants et tout débits que l'accès dans 
les cafés, débits, restaurants et établissements si-
milaires est permis aux militaires : 

En semaine. — Du réveil à fl heures vwr le pe-
tit déjeuner et les boissons hygiéniques. De 11 heu-
res à 14 heures, dans les restanirant.s seulement 
pour déjeuner et non pour prendre une consomma-
tion. De 17.heures à 20 h. 30, dans les cafés, dé-
bits et restaurants. 

Les dimanches et jours jériés. — Du réveil à 
9 heures, dans les mêmes conditions nue la ■£. 
mai'ner De 10 heures à 20 h. 30 dans'les cafés. 
U'énits £t restaurants. 

T.csjjf'armissionnaircs étrangers à la garnison 
on* dams les cafés, restaurants et étafolissc-

LÎIXQ lettre du président de la Chambre 
■ de Commerce de Mulhouse 

En réponse à ses vœux de bienvenue, le 
président de la Chambre de Commerce de 
Marseille vient de recevoir la lettre suivante 
de son collègue, le président de la Chambre 
de Mulhouse : 

Je viens de recevoir le message plein de cordia-
lité et de fraternité que vous avez adressé, au 
nom de votre Compagnie à la nôtre. Permettez-
moi de vous en remercier de tout cœur et bien 
sincèrement. Les nombreux témoignages de sym-
pathie que nous adressent les Chambres de Com-
merce de France sont pour nous d'uno valeur 
inappréciable. Elles nous prouvent toutes que la 
ligne de conduite, que nous avons suivie depuis 
l'annexion de l'Alsace et de la Lorraine à l'em-
pire allemand, a été la vraie et la juste. En res-
tant dans notre petit» patrie, malgré toutes les 
oppressions et toutes tes chicanes, que lo gouver-
nement allemand n'a pas cessé de nous prodi-
guer, nous avons pu y maintenir yidée française. 
Nous sommes fiers de pouvoir dire tout haut, que 
jamais un seul Allemand n'a fait partie de notre 
Compagnie ot que, toujours, la langue et l'esprit 
français ont régné parmi elle. 

Nous serons très heureux de reprendre les rela-
tions si utiles et si agréantes, qui nous unissaient 
depuis notre fondation en 1828, jusqu'au jour du 
traité de Francfort, avec toutes les compagnies 
sœurs de France, et spécialement la vôtre, à la-
quelle- nous unit une communauté d'intérêts très 
importants. 

Libres enfin et réunis à notre Patrie, nous pour-
rons, do toutes nos forces, contribuer au déve-
loppement économique de la France. Nous le fe-
rons de grand cœur et avec un enthousiame au-
quel se mêlera le sentiment de profonde recon-
naissance envers tous ceux qui ont aidé et con-
tribué à nous rendre notre ancienne liberté. 

J'ai l'honneur de vous prier. Monsieur le Prési-
dent, de vouloir transmettre, à tous vos collègues 
nos remerciements les plus sincères et d'agréer 
vou.s-mème mes compliments les plus distingués. 
— Le président de la Chambre do Commerce : Et. 
Schlumberger. 

Toulon, 11 Décembre. 
Le Goliath qui avait été envoyé à Port-

Vendres pour tenter le renflouement du Fé-
l^x-Touache a réussi hier à remettre le bâti-
ment à flot. 

Les opérations ont été très laborieuses, le 
navire échoué ayant plusieurs brèches qu'il 
fallut obturer. Le Félix-Touache sera prêt 
dans quelques jours à être envoyé à Mar-
seille où il sera remis en état. — R. 

Le ReioQP flaos les Ripes libérées 
Les demandes devront être examinées 

rapidement 
Un arrêté du 4 décembre précise; que « les 

citoyens français résidant dans la zone de 
l'intérieur doivent être munis d'une autorisa-
tion délivrée pas le préfet du département 
destinataire, pour se rendre dans la partie 
do la 2° section de la zone des armées, déli-
mitée comme suit : 

Département du Nord. — Partie de l'arrondisse-
ment d'Hazebrouck, située à l'est de la voie ferrée 
passant par Poperinghe, Hazebrouclc, Merville, La 
Gorgue ; arromlissenient de Lille : Douai, Valen-
ciennes, Cambrai, Avesnes. 

Département du Pas-de-Calais. — Partie des 
arrondissements de Béthune etd'Arras, situées à 
l'est de la vote ferrée de La Oorgue à Béthune, de 
la route nationale n° 37 de Béthune à Arras, de 
la voie ferrée d'Arras à Albert. 

Département de ta Somme.. — Parties des arron-
dissements do Péronne, d'Amiens et de Montdi-
dîer, situées à l'est des voies ferrées passant par 
Arras, Albert, Corbie, Amiens, Moreuil, Montdi-
dier, jusqu'à la limite de l'Oise. 

Département de l'Oise. — Parties des arrondisse-
ments de Clermont et de Compiègne, situées à 
l'est et au nôjd des voies ferrées passant depuis la 
limite' de la Somme, par Estrées, Saint-Denis, 
Compiègne, Villers-Cotterets. 

Département, de l'Aisne. — Parties des arron-
dissements de Soissons et de Château-Thierry, si-
tuées à l'est et au nord des voies ferrées passant 
par Compiègne, Villess-Cotterets, Troesnes, Coincv, 
Château-Thierry jusqu'à la limite de la Marne, 
arrondissements de Laon, Saint-Quentin, Vervins. 

Département des Ardennes. — En entier. 
Département de la Marne. — Partie du canton 

do Dormans, situe au nord do la voie ferrée, 
arrondissement do Reims, à l'exception du canton 
d'Ay : cantons de Suippe, Ville-sur-Tourbe, Sainte-
Menehould. ' 

Département de la Meuse. — Canton de Vaube-
court et de ThiaucQurt, arrondissement de Briey, 
cantons de Poiit-à-Mousson et Nomény, parties 
des cantons de Salnt-Nicolas-du-Port, de Nancy et 
de Lunéville, situées à l'est et nu nord de la voie 
ferrée de Nancy à Lunéville, cantons de Blamont, 
Cire, Badonvillers. 

Les demandes d'autorisation sont adres-
sées au préfet du département de résidence 
du demandeur (département de refuge pour 
les réfugiés) et remises par les intéressés aux 
maires des communes de résidence ou de re-
fuge qui les transmettent au préfet. Ce dernier 
les fait parvenir au préfet du département 
destinataire qui statue. 

M. Lebrun, ministre du Blocus et des ré-
gions libérées, vient d'adresser à tous les pré-
fets des instructions télégraphiques appelant 
tout spécialement leur attention sur le de-
voir de célérité qui s'impose à l'administra-
tion préfectorale, dans l'examen, la trans-
mission et le règlement des demandes aui, 
présentées avec tous renseignements utiles, 
doivent recevoir, une réponse dans un délai 
maximum de dix jours. 

Pour les mutilés 
L'Union philantropique Les Mutilés a reçu les 

dons suivants : 100 fr., produit d'une collecte faite 
par' les élèves du grand lycée de Marseille ; 
5| fr. 20, souscriptions effectuées,,par employés 
municipaux. 

L'L'nlou reçoit, en oufre, mensuellement les 
sommes suivantes : 50 fr. des ouvriers et employés 
des mines de Valdonne; 30 fr. de la corporation 
des allumetièrcs marseillaises ; 20 ir. du per-
sonnel de la maison les fils de Giraud Mure. 

Elle adresse ses meilleurs remerciements à ces 
généreux donateurs. 

COURRIER MARITIME 
Le mouvement des ports a été, hier, de huit 

navires, dont sept vapeurs et un voilier. 
A l'arrivée : le Douhhala. d'Oran, avec 1142 

passagers et 272 tonnes cfe primeurs, etc.; le Fu-
hul-Maru. de la Réunion, avec 2.9-22 tonnes de 
marchandises diverses; le liaijerrett, de Sain, 
avec 2S0 tonnes de blé, orge; l'Isyahan, de Phillp-
pcville, avec 123 passagers et 2.J50 tonnes. 

-A? .départ : le Corsica, pour Aiaccio; le Ma-
reehal-Bugeaud, pour Alger; le Belzaneto, pour 
Salonique. ■ 

Etat de la mer. — Très agitée. 
vyi VOrénoquc, capitaine Guilland, des Messa-

gerie;; Maritimes, venant do Port-Saïd, est arrivé, 
hier, a Marseille-, avec. 302 passagers et 1.073 ton-
nes de marchandises diverses: Aucu incident n'a 
marqué sou voyage. 

iroeraBDf des îolerpe 
sur la DtaÉillo 

Llnii! le râpiîie 
Communiqué américain 

H Décembre (soir). 
Les éléments de la 3° armée américaine, 

qui se trouvaient, hier, sur la ligne Ancler-
mcli, Bassenkeirn, Foppard ont progressé 
aujourd'hui jusqu'au Rhin et occupent l'im-
portante ville de Coblence. — 

A la tombée de la nuit, nos troupes 
avaient atteint, la rive ouest de Polandseck, 
au sud.de Bonn, jusqu'à Trcchlinghausen. 

L'or pris aux Russes par les Boches 
à la Banque de France 

Paris, H Décembre. 
Le ministère des Finances communique la 

note suivante .-
En exécution de la convention d'armistice 

les Allemands ont restitué aux Alliés une 
somme d'or de 320 millions environ qu'ils 
reconnaissent avoir reçue des Busses, en 
vertu du traité de Brest-Litovsk. Cet or est 
arrivé à Paris avant-hier. Il est déposé à la 
Banque de France qui l'a pris en charge pour 
le compte commun des Alliés. Cet or, consti-
tuant ûn simple dépôt, ne figurera pas na-
turellement dans le bilan de la Banque. 

LE VOTE DE LA CHAMBRE 
Paris, 11 Décombre. 

Voici le résultat du scrutin sur l'ajourne-
ment sine die des interpellations relatives à 
la démobilisation : 

Nombre de votants, 438 ; majorité abso-
lue, 220. Pour l'adoption, 309 ; contre, 129. 

Ont voté contre : ' 
8S socialistes unifiés : MM. Albert Thomas, Àldy, 

Alexandre Blanc, Aubriot, Auriol, Barabant, Bar-
the, Basly, Bernard Louis, Berthon, Bétoulle, Jean 
Bon. Eouveri, llracke. Bras, Brenier, Brizon, Bre-
tin Théo, Brunet Frédéric, Buisset, Cabrol, Cachin, 
Cadenat, Cadot, Camelle, Déguise, Dejeante, Delory 
Demoulin, Bllen-Prévot, Fourment, Giray, Goude, 
Groussier, Hubert-Houger, Inghels, Jean Longuet, 
Jobert. 

MM. Ernest Lafont, Lamcndin, Delaporte, Lau-
rent Eugène, Pierre Laval, Lebey, Lecointc, Le-
fobvre François, Levasseur, Lissac, Looquin, Ma-
■nus, MaugeT, Melin, Mcrin, Moutet, Nadi, Navare, 
Nectiom, Parvy, Piaul Constans, Philbois, Prjnl 
Poncet, Pouzet, Pressemane, Raffln-Dugens, Ea-
gheboom, ReDoul, Benaudel. Itinguier, Rognon, 
Rozicr, Sabin, Salembier, Sembat, Sixte-Quenln, 
Thivrior, Valette, Valière, Vober, Vigne, Vollin, 
Voilot, Waiter. 

SI radicaux-socialistes : MM. Acambray, Anglès, 
Baudon, Becays, Belinguier, Câsassus, Champier, 
Peronet, Dalbiez, Demelyër, Deshayes, Durafour, 
Fayolle, Fluret, Franklin^ Bouillon, Gulchard, 
Joubert, Peyrot, Lebroue, Lefôvre Abel, Loup, Pa-
tureau-Baronnet, Paul Laîont; Périer-Ramàns, Pé-
rler Léon, Pierre Robert, Ponsot, Serre, lissier, 
vidalin; William Bertrand. 

3 Républicains socialistes : M. Chavolx, Paul 
Meunier, Viollette. 

3 Union républicaine radicale et socialiste : MM 
Carré, Bonvalet, Durnont, Lucien. 

i Membres de la gauche radicale : MM. Coyrard, 
Lauraine. Margaine, Pacaud. 

/ Membre de la gauche démocratique : M. Dre-
lon. , 

/ P.épublicain de gauche : M. Eymond. 
t Non inscrits : MM. Peyroux, Rcrax-Costadau. 
N'ont pas pris part au vote : 
MM.Aîbert Grodet;- Amiard, Ancel, Bergeon, Bon-

nevay, Bouilloux-Lafont, Bousscnod, Caillaux. de 
Chapedelalne, Chassaing, Clament, Coûtant,' Dali-
mier, Daniel Vincent, Decroze, Defosse, Deschanel, 
Desplas, Fahre, FauTe, Flandin Pierre, Fougère, 
Girard Auguste, Goniaux, Groussau, Henry Roy 
Henry Paté, Honnorat, Jugy, Lagrosilière, Lancien 
Leboucq, Lcbreclc, Louis Loustalot, Mahieu, Mau-
rice Damotir, Mignot-Bozérlan. "Milliot, Mistral, 
Neymt. Nouhaud, Faisant, Pédoya,- Perreau-Pra-
dier, Peytral, Pierre Rameil; Rabien, Reynouard. 
Tournade, Tournon, Turmel. 

1 Hommage de 11 pgne 
l'Âlsace-Lorraîne 

Madrid, 11 Décombre. 
Le ,duc d'Albe a présidé une réunion orga-

nisée dans le but d'adresser l'hommage de 
l'Espagne à l'Alsace et à la Lorraine. Cet 
hommage consistera en une couronne d'or, 
formée de divers feuillages symbolisant le 
Martyre, la Force et la Victoire, exécutée par 
des artistes de Madrid. 

Tout sera mis en œuvre afin que cet hom-
mage soit digne du mouvement francophile 
existant en Espagne, qui, maintenant, impose 
plus que jamais une politique de rapproche-
ment avec la France si nécessaire au pays. 
De nombreuses souscriptions ont été déjà re-
cueillies. 

LE ETOUR DES PRISONNIERS 
Dieppe, 11 Décembre. 

Les convois de rapatriés par la Hollande 
sont quotidiens depuis le 6 décembre. Ce ma-
tin, deux paquebots débarquèrent 760 passa-
gers. Ces derniers portaient sur le visage, la 
trace des souffrances et des privations endu-
rées. 

Copenhague, 11 décembre. 
Le roi a fait aujourd'hui une visite au 

camp de Horseroed. Il s'est rendu dans une 
partie du camp où les soldats français étaient 
formés en carré, et il s'est longuement en-
tretenu avec eux. 

Un vapeur amenant des officiers français 
est attendu ce soir. En même temps, un au-
tre vapeur avec 200 soldats français, partira 
d'Holsingoer, se rendant directement au Ha-
vre. 

Le Havre, 11 Décembre. 
Onze cent vingt prisonniers, rapatriés par 

la Hollande sont arrivés au Havre par le va-
peur anglais Nirvana, et 2.452 par le vapeur 
brésilien Sorrai. » 

En outre, le Macédonia, ayant à bord 2.200 
prisonniers, est arrivé en rade ; il a reçu des 
ordres pour se rendre à Cherbourg. 

Paris, 11 Décembre. 
L'administration des Postes a fait savoir 

que, comme conséquence de l'armistice, la 
correspondance aux prisonniers de 'guerre, 
dans les pays ennemis n'était plus acheminée. 
Cette règle ne s'applique pas aux prisonniers 
malades, non transportables retenus en Alle-
magne et en Autriche-Hongrie ; de même 
qu'en Suisse, les envois postaux de tous gen-
res adresssés à ces prisonniers continuent 
d'être acceptés comme auparavant. 

le ia mmm m 
Paris, H Décembre. 

Le ministère des Finances communique la 
note suivante ; . 

Le produit net de l'émission des bons de 
la Défense Nationale, déduction faite des 
remboursements et renouvellements, s'est 
élevé, pour la deuxième quinzaine de novem-
bre à 334 millions, ce qui porte à 2.198 mil-
itons lo produit net de l'ensemble du mois 
Ce chiffré est de beaucoup le plus élevé qui 
ait efe obtenu depuis le début de l'émission, 
si 1 on excepte le mois d'octobre dernier, 

Il est évident que les très larges consolida-
tions de bons auxquels l'emprunt a donné 
lieu ont eu pour résultat immédiat le rem-
ploi en bons d'une part importante des dis-
ponibilités du marché. Ces résultats excep-
tionnels témoignent donc à la fois et du suc-
cès de l'emprunt et de l'attachement toujours 
très vif du public pour les valeurs- à court 
terme du Trésor. 

Le banquet du Sénat 
Paris, 11 Décembre. 

La réunion des bureaux des groupes du 
Sénat vient de décider, en principe, l'organi-
sation d'un banqqet qui serait offert par le 
Sénat au président Wilson et aux représen-
tants des nations alliées et qui aurait lieu 
dans la grande salle des Conférences du Sé-
nat. Une Commission composée des prési-
dents des quatre groupes du Sénat : MM. 
Emile Combes, Boudenoot, Touron, amiral 
de la Jaille et les auteuTs de la proposition 
MM. Bégismanset, Banson et Couyba est 
chargée de s'entendre avec le gouvernement. 

La manifestation de la C. G. f. 
et du Parti socialiste 

Paris. 11 Décembre. 
M. Pams a reçu cet après-midi les délé-

gués de la C. G. T. et de la Ligue des Droits 
de l'Homme venus pour l'entretenir dé l'or-
ganisation de manifestations en l'honneur 
du président Wilson. Les délégués ont de-
mandé notamment qu'il soit permis au peu-
ple de Paris do témoigner au président des 
Etats-Unis sa sympathique admiration en dé-
niant devant sa résidence. 

M. Pams a déclaré qu'à Paris les membres 
de la C. G. T. et du parti socialiste unifié 
pourront librement conférer avec le prési-
dent Wilson sur l'organisation de la mani-
festation projetée par eux. Si le président. 
Wilson, qui doit demeurer plusieurs semai-
nes à Paris et qui sera libre de fixer un jour 
à sa convenance, accepte l'organisation de la 
manifestation projetée, le gouvernement don-
nera le concours de la force publique. 

La grève générale éclaterait 
daiis quinze jours 

Genève, 11 Décembre. 
Le groupe Spartacus continue à prêcher 

en Allemagne la grève générale. 
Dans une réunion te<nue à Berlin, il a été 

question de- commencer le chômage dans 
une c/uinzaine de jours. 

Contre les armées permanentes « 
Nouvelle déclaration de M. Lloyd George 

Londres, 11 Décembre. 
Dans un discours prononcé aujourd'hui à 

Bristol, M. Lloyd George a dit : « Si on désire 
une paix permanente, si on désire empêcher 
le renouvellement des horreurs de la guerre 
actuelle, il faut mettre fin, en Europe, au sys-
tème des armées recrutées par voie de cons-
cription ». 

M. Lloyd George a dit encore que l'informa-
tion suivante à laquelle le gouvernement au-
rait l'intention de maintenir une grande ar-
mée recrutée par voie de conscription n'est 
pas exacte. 

le i Energie «tripe 
Paris, 11 Décembre. 

La distribution de l'énergie électrique, par 
l'importance qu'elle a prise pendant la guer-
re, et celle plus grande encore qu'elle est ap-
pelée à prendre nécessite des directives d'en-
semble, qu'il importe de ne pas perdre de vue. 
Dans ce but, et afin de s'assurer que ces di-
rectives sont suivies, M. Jules Cels vient, par 
une circulaire récente, d'inviter les préfets 
à n'autoriser à l'avenir l'installation par per-
mission de voirie d'aucune distribrtiion fiu-
blique d'énergie électrique, sans qu'il ait été 
appelé, à donner son avis sur la suite à réser-
ver à l'affaire. 

LA CRISE DU VETEMENT 
Une réunion des patrons et des ouvriers 

au ministère du Travail 
Paris, 11 Décembre. 

M. Colliard a réuni les représentants des organi-
sations patronales et ouvrières dés industries du 
vêtement, en vue d'examiner les mesures â pren-
dre pour occuper les ouvriers et les ouvrières de 
la confection militaire et civile et permettre de 
réoccuper, dans cette industrie, les ouvrières qui 
Payaient quitté pour travailler dans les usines 
do guerre. Assistaient en outre à cette réunion, 
des représentants de l'Intendance, do la reconsti-
tution industrielle et du commerce. 

Tout d'abord, patrons et ouvriers ont été d'ac-
cord pour s'élever contre la formation de nouvelles 
ouvrières du vêtement dans les usines de guerre 
ou dans les ateliers d'apprentissage créés spécia-
lement à cet effet, estimant que les ouvrières pro-
fessionnelles et celles formées depuis la guerre 
sont suffisamment nombreuses pour faire face aux 
besoins des confections civile et militaire. En se-
cond lieu, ils ont demandé instamment que des 
facilités soient accordées pour le transport des 
tissus dans les centres do fabrication, ainsi que 
pour l'importation des tissus, tout au moins jus-
qu'au moment où la production nationale pourra 
satisfaire aux besoins. 

Etant donné la situation générale du marché 
mondial, patrons et ouvriers reconnaissent qu'il 
n'est pas probable que l'élévation actueUe des 
prix puisse subir une atténuation avant un délai 
assez éloigné, n n'y a donc, à leur avis, aucune 
raison qui justillerait, dans les circonstances pré-
sentes, un ralentissement des affaires dans la con-
fection de vêtements et de lingerie pour hommes 
et pour dames. 

Le Congrès des Débitants de Boissons 
Paris, 11 Décembre. 

Cet après-midi, le Congrès Confédéral des 
débitants, restaurateurs et hôteliers de Fran-
ce et des colonies, sur la proposition de M. 
L. Pradel, de l'Union Syndicale de Paris, a 
émis le vœu ' que les licences soient suppri-
mées à partir du 1" janvier. 

Le Congrès a adopté la proposition Coddi 
sur le régime des alcools et a fait siennes les 
conclusions du rapport de la Fédération de 
l'Est, présentées par M. .Test, de Nancy, ten-
dant à ce que les autorités civiles et mili-
taires ne puissent plus arbitrairement ordon-
ner les fermetures de cafés ou établissements 
et soient astreintes à observer, à ce point de 
vue, les lois en vigueur. 

ES^nile-tiio. Financier 
Paris, il Décembre. — L'inactivité est toujours 

générale, aussi bien sur les valeurs d'après-guerre 
que sur les valeurs de guerre. Pendant la der-
nière période de l'emprunt, nombre de boursiers, 
dans l'espoir d'une reprise générale, avaient acheté; 
mais actuellement, la plupart liquident leurs posi-
tions, ce qui fait que, souvent les ordres de venle 
sont quelquefois supérieurs aux ordres d'achat. Nos 
rentes, néanmoins, maintiennent toute leur acti-
vité et toute leur fermeté, et plus particulièrement 
en ce qui concerne notre nouveau fonds d'Etat. 
Pas de variation ou presque par suite de l'indéci-
sion de nos grands établissements de crédit et de 
nos chemins de fer. 

Tous les soirs, à 8 L 1|2 
Lundis, Jeudis et Dimanches 

Matinées à 2 h. 112 
La èraiide Revue Mondiale 

De MM. Jacques BOUSQUET! Georges 
ARH05JLD, Lucien BOYER et Jacques 
CHARLES. 

Danses et EnsessiMes 
réglés par HAUfW-Plï-QER 

SCENES LOCALES . 
De MM. Henry ESPIAU et Gaston CAIRE 

jouées par 

(Pour la première fois à Marseille) 

FREÏEI, IE mm, mm, PJHCROH 

CEBRON-NORBENS 
M0NTMD03, Ë. SU1RE, LESSIEC 
LES 30 BEAUTBES GSRLS 

150 Jolies Femmes 
ET » 

ET 

mmu âHîérlûâSO Mil iâlû 
3© Décors — SOO CSostuMios 

Location ouverte de 1 O h. à 1 8 heures 
52, allées de (Vieilhan 

'Entrée des Gaisries : 17, rue Sénao 

Recherche de Disparus 
wv Prière aux rapatriés d'Allemagne pouvant 

fournir des renseignements sur ie soldat Fabre 
Victor, du 61' de ligne, 2" bataillon, 8' compagnie, 
disparu le 23 septembre 1914, au combat d'Avri-
court, d'écrire à Mlle Kose LauTin, rue Celony, 
n° 58, Aix (Bouches-du-KhOne). 

wv Prière aux soldats rapatriés d'Allemagne 
de donner des renseignements sur le soldat Félix 
Bouvière, 47" bataillon de chasseurs, 9" compa-
gnie, blessé et disparu à Popperingue (Belgique), 
le 8 juin 1918, à M. Rouvière, faubourg Italien, 
à Port-Saint-Louis-du-Ehône. 

wv Les rapatriés d'Allemagne qui auraient des 
nouvelles de Gulchard Auguste-Philippe, classe 
1907, recrutement de Digne, du 3° régiment d'in-
fanterie, 5' compagnie, blessé et disparu le 25 sep-
tembre 1914, au bois de Montfaucon, sont priés de 
les adresser à M. Guichard Théophile, à Tar-
tonno (Basses-Alpes). 

Mme Marins Maurin, propriétaire dti buftet au 
Sud, à. Draguignan, serait reconnaissante eux 
prisonniers ou rapatriés d'AUemagne s'ils pou-
vaie.nriui donner des nouvelles de son mari Ma-
rins Maurin, chasseur au G" alpin, disparu le 
5 novembre 1916, à l'attaque du bols Samt-Pierre-
Waast. . „ 

La famille Payan Eugène, fabricant tanneur à 
Barjols (Vatf), serait très reconnaissante aux pri-
sonniers venant d'Allemagne, qui pourraient lui 
procurer des renseignements sur sen fils, Payan 
Fernand-Victôr, caporal au 07" bataillon de chas-
seurs ti pied, S" compagnie, disparu au combat de 
Soissons du 13 janvier 1915, dans le bois de Sainte-
Margueritte, aux environs de Vrégny. 

wv Prière aux prisonniers rapatriés d'Allemagne 
qui pourraient donner des nouvelles de Teyssier 
Louis soldat au 255" régiment d'infanterie, 21" com-
pagnie, disparu le 21 juin 1915, au bols de la Gru-
rie, d'écrire à son beau-Irôre, M. Eecoulm, secré-
taire au commissariat central de police, à Nimes. 

wv Prière aux soldats internés et rapatriés d'Al-
lemagne de bien vouloir donner des renseignements 
précis, s'ils le peuvent, du soldat Trouche Marius-
Elie 42* colonial 16* compagnie, numéro matri-
cule 0.1914, disparu le 6 avril 1910. à la bataille de 
Vauquois (Meuse), à Mme Trouche, chez M, Baille, 
à Pont-de-Crau, Arles (Bouches-du-Rhône). 

wv Les prisonniers de guerre rapatriés d'Allema-
gne qui pourraient donner des renseignements sur 
le soldat Maldini Léon', de la 5" compagnie du 
40' de ligne, blessé et disparu le 29 octobre 1914, 
au bois de Forges (Meuse), sont priés de les four-
nir à Mlle Anna Maldini, infirmière à l'asile d'alié-
nés de Picrrefeu (Var). 

w> Mme Gabrielle Abauzit serait reconnaissante 
aux rapatriés d'Allemagne qui pourraient lui don-
ner des nouvelles de son mari Laurent Abauzit, 
58' d'infanterie, 1" compagnie, I" bataillon, dis-
paru à Dieuze, le 20 août 1914. Adresse : Mme Ga-
brielle Abauzit, Saint-Gervals (Gard). 

wv M. Coudonneau Camilo, proplriétaire à Op-
pètle (Vaueluse). serait, reconnaissant aux rapatriés 
d'Allemagne qui pourraient, donner des nouvelles 
de son fils Coudonneau Gustave, soldat au 174' d'in-
fanterie, 11* compagnie, classe 1916, matricule 110, 
disparu aux combats de Cracnne, le 4 mai 1917. 

wv Mme veuve Reynier, dépositaire du Petit 
Provençal à Bonnieux (Vaueluse), serait recon-
naissante aux rapatriés d'Allemagne qui pourraient 
lui donner des renseignements sur son fils Rey-
nier Louis, du 5S" d'infanterie, G' compagnie, dis-
paru le 19 août 1914, au bois de Saint-Médard, en 
Lorraine annexée. 

wv Prière aux rapatriés d'Allemagne qui pour-
raient donner des nouvelles de Martin Louis, sol-
dat au 359' d'infanterie, 27* compagnie, classe 1901, 
disparu au combat, du bois Roquette, le 6 octobre 
1915. d'écrire à Mme veuve Martin, place Mira-
beau, à Portais (Vaueluse). 

wv Les prisonniers rapatriés d'Allemagne qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat Valîe 
Joseph, du 6' hussards, sont priés d'écrire à Mme 
Valle, 33, rue Bernard (Belle-de-Mai), à Marseille. 

LE MEILLEUR 
CIRAGE A LAsCIRE 

Usines à Courievofe 

, p'est-ce 

Société anonyme — Capital : 36.250.000 fr. 
Siège social, 12, r. de la République, Marseille 

Le Conseil d'administration de la Société 
Immobilière Marseillaise a l'honneur d'Infor, 
mer MM. les actionnaires qu'ils sont convo-
qués en assemblée générale ordinaire, pour 
le mercredi, 8 janvier 1919, à 2 heures 30, aux 
Salons Massilia, rue de l'Arsenal, 1. 

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEMBLEE 
1° Rapport du Conseil d'administration sut 

les opérations de l'exercice 1917-1918 ; 
2° Rapport des commissaires ; 
3° Approbation des comptes de l'exercice 

1917-1918, s'il y a lieu, et fixation du divi-
dende ; 

4° Renouvellement partiel du Conseil d'ad-
ministration ; 

5° Nomination de deux commissaires ; 
6° Autorisation à donner aux administra-

teurs de traiter des affaires avec la Société. 
Aux termes de l'article 27 des statuts, ne 

peuvent faire partie de l'assemblée générale 
ordinaire que les actionnaires propriétaires 
de vingt actions au moins. 

Les actions au porteur, ainsi que les récé-
pissés de dépôt dans les caisses de la Ban-
que de France et des divers établissements 
de crédit devront être déposés, cinq jours, au 
moins, avant l'assemblée, soit au siège so-
cial, rue de la République, 12, soit de préfé-
rence directement à la Société Marseillaise de 
Crédit, rue Paradis, 75. 

Il sera procédé, à l'issue de la réunion, au 
tirage au sort de 320 actions à rembourser 
à partir du 1GC février 1919, conformément 
au tableau d'amortissement adopté par l'as-
semblée générale extraordinaire du 31 mai 
1890. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M™ veuve Ordioni et ses enfants font part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Pierre ORDIONI, leur, 
fils et frère chéri, du 2° zouaves, mort pour 
la France à l'âge de 22 ans, et prient d'as-
sister à la messe de sortie de deuil qui sera 
dite en l'église Sainte-Thérèse, vendredi 13, 
à 9 heures du matin, et rappellent à leur 
pieux souvenir leur épnux et père regretté, 
décédé accidentellement le 29 avril 1918. 

AVIS DE DECES 

M™ Vincent Constant ; M. et M™ Lucien 
Constant ; M. Louis Constant, directeur da 
l'agence du Comptoir National d'Escompte de 
Paris, à Nimes ; M" Louis Constant ; M. Lu-
cien Constant : M. Edgard Constant : M"' Gi-
selle Constant ; M" Félicie Constant : M. et 
M™ Jules Tardieu ; Mu* Vincenette Tardieu ; 
M™ veuve Casimir Tardieu ; les familles Cons. 
tant, Tardieu, Arnona, Thorame, Laurent et _ 
Nicolas (de Marseille), Jean (de Tarascon) ont ' 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne do 

M. Vincent CONSTANT 
Docteur en droit \ 

Substitut du Procureur de la ettépubllipie 
à Marseille 

leur époux, fils, frère, neveu, beau-frère, orî« 
cle, cousin, décédé à l'âge de 38 ans. Les ob-
sèques auront lieu aujourd'hui, jeudi. 12 dé-
cembre, à 4 heures du soir, à Marseille, rue 
de la Grande-Armée 19 A, et le samedi, 14 dé-
cembre, à 11 heures du matin, à Barbentane.-
Le présent avis tient lieu de lettres de faire 
part. . -

Les LL.,'. réunies de l'Or.;, de Marseille in-
vitent tous les FF..-, à assister aux obsèques 
de leur F,;. CONSTANT, qui auront lieu au-
jourd'hui, jeudi, à 4 heures, rue de la Grande-
Armée, 19 A. -

M™ veuve Louis Feuillet, née Allibert ; M" 
veuve Alphonse Feuillet, née Séméria ; M. ei 
M- Auguste Feuillet ont la douleur de faire 
part à leurs parents et connaissances de la 
mort de M. Louis FEUSLl-'ET, soldat au 70a de 
ligne, mort pour la France, le 21 octobre 1918. 

MM. les membres de l'Union des Maitrei 
et Contremaîtres savonniers sont priés d'as-
sister aux obsèques de leur regretté collègue, 
M. Bernard RAINER!, qui auront lieu aujour. 
d'hui. jeudi, 12 décembre, à 2 heures du soir, 
rue Jacquand. 12^ ^ 

Les obsèques de M1" Marie-Thérèse FOUQUE 
auront lieu aujourd'hui, jeudi, à 10 heures, 
boulevard St-Charles, 5. L'inhumation ayant 
lieu à Mazargues, après l'absoute, une voi-
ture de tram sera à disposition pour se ren* 
dre au cimetière. _^ 

Les familles Nigaglioni, Baldassari et Cha-
baud font p-art à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de M" veuve 
Thomas NIGAGLIONI, née BALDASSARI, à 
l'âge de 76 ans, munie des Sacrements de 
l'Eglise. Les obsèques auront lieu aujourd'hui, 
à 10 heures du matin. On ne reçoit que des 
fleurs fraîches. ^ 

Nous apprenons avec regret la mort de 
r<3™ Georges LACHENRÏEYER, née MADON, 
34, avenue Bugeaud, à Paris. L'inhumation a 
été faite au cimetière Montparnasse. Une 
messe a été dite pour le repos de son âme 
à l'église Saint-Honoré-d'Eylau. De la part 
de M. Georges Lachenmeyér et des familles 
Madon, Lache'iimeyer, Girard. Vit-on. Trouin, 
Touche et de Mou'ra. 

Oui, Madame^prcnez les 
Pilules Pink et prenez-les en 
confiance. Si votre santé n'est pas 
eussi bonne qu'elle pourrait être, si votre 
entourage se montre inquiet de votre mau-
vaise mine, ne vous désolez pas, ne tergiversez 
pas, appelez de suite à l'aide les Pilules Pink. Mettez 
la main dessus et vous aurez mis !a main sur le correctif 
rêvé des mille petites et grandes misères féminines. 

Le secret de la bonté°des Pilules Pink est du même ordre 
que celui de votre mal. Tous les malaises qui gâtent vos journées^ 
et troublent vos nuits, votre pâleur excessive, votre manque d'appétit, 
vos digestions pénibles, jusqu'à vos migraines et névralgies et vos palpi-
tations du cceur, viennent de la pauvreté de votre sang. Or, les Pilules 
Pink ont été étudiées, combinées, préparées, justement pour vous fournir 
du sang avec chaque pilule. 

N'est-ce pas merveilleux de savoir que pour votre santé, vous pourrez 
faire ce que vous faites chaque jour pour votre nourriture, pour vos 

parfums, pour vos gants, ce que fait votre mari pour ses cigares, 
pour ses liqueurs? Telle et telle marques ont vos préfé-

rences parce que vous les avez reconnues meilleures, 
supérieures. Eh bien, en vous procurant les Pilules 

Pink.vous allez vous procurer, pour ainsi dire, la 
meilleure marque de sang. Madame, prenez 

IERSOMMES j 
AI.E5 

Toute» pharmacies, 
- h3.5o la botte, plus 

0.40 de taxe 
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Bulletin météorologique 
Una nouvelle dépression a* envahi les Iles-Britan-

nioues Lo mlnimuKi nasse" ce matin, près do Black-
eon (700 -/-). On noteTOD it Londres, 7C0 au Havre. 
La pression devient tflfe éiavée sur le sud-ouest du 
.^ntinent. elle atteint 770 -/- a Tou ouse, 778 à 
"Madrid La vent est Iofft ou très fort et la mer est 
hooiiieuVe SUT nos eûtes' tie la-Martcha et de l'Océan, 
il est modéra en Provence. 

les p'nice continuent sur loues* da I Europe. En 
France 'on a recueilli t =>/" a'feau à Cherbourg, 
10 au Havre et au Ballon de Sarvanco, 7 a Dun-
liernue, 3 â Beliort, Lorient. Boudoati, ? Paris. Ce 
matin,! lo temps est couvert c*i pluvieux dans lo 
Nord et l'Ouest, nutigeux dans lo Sud-Est. La tem-
pérature a monté dans nos régions, sauf en Pro-
vence. Elle était, a 7 heures, do *• à Lyon, 6.à 
Paris, 7 à Limoges. Marseille, S à Calais, 9 à Bor-
deaux", Perpignan, Le Havre, 18 a Brest. En France, 
(iuclrpies averses sont encore probables, principale-
ment dans lo Nord avec temps assez doux, dans 
lo SiftL Le temps va rester nuageux, brumeux, avec 
tructtiues pluies dans le Sud:Oaest, et généralement 
ira peu frais. A Paris, plnae; au Parc Saint-Maur, 
5a température moyenne. 7" 5, a été suvpérieure de 
*• à 3a narmalo ft" i). Depuis, hier, la température 
maximum, 9"; minimum, 5*; à la Tour Eiffel, maxl-
rmirn .s°; minimum, 5*. 

,75 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

wi On demande um apprenti pour les COUTSCS. 
Fabricants Réunis, 34, r. Pavillon et 4, r. Farkxn. 

wv On demande bonnes prenïiôrcs jaquetteres 
et bonnes oorsagièros bien payées; tiravaiU toute 
l'année, Anaïs Thaon, rue SatntfEerréoI, 11, en-
trée rue Pavillon. 11. 

vu Cn demande des monteurs ot des piqueuses 
pour le dedans, 2, rue Neuve-Sai?rte-Cath£rine. 

wv On demande des oiuvrieres margeuses et 
pouir la taille, à l'imprimerie Roche, s, place de 
Strasbourg. 

w\ On demande bonne sachant bien cuisiner, 
réiésrences exigées. S'adresser. 19, boralevaira Pai-
llpou, aiu 2", le matin. 

vu On demande ouvrières, domi-or/vrlères et 
apprenties coTsetlères, 36, rue du Petlt-SatatJeaa, 
Mme Gautier. 

vu On demande bonne ouvrier» repasseuse, 
50. rue Ouiriol, chez Mme Langé (très pressé). 

wv Chauffeur aiutomotoile demande place, boo-
ones références. Ecxiro Gomés L., hôtel-rcstamraint 
Madestic, rue Bern;aôd-du-Bois, 57. 

wv On demande finisseuses pour pantalon mJBl-
taii'e faisant bien les bétonnières, rue Goudard, 
43~ au l". 
vu On demande des talonneurs et des montera 

A broquotte, chez M. Mantacalco Biagglo, rue 
1-ortia, 10. 
wv On demande .Jeune femme de ménage arec 
Téitéronoes pour le matin, 11, Tue Griguan, entre-
eol. 

wv Bons monteurs en chaussures pour lo blacï 
et mixte sont demandés, rue Salnt-Vlncemt-de-
Paral, 6. 

wv On .demande pour courses et étalage, nn 
garçon et une petite fiHe de 13 à 14 ans, librai-
rie, 50, ailées do Meilhan. 

wv On demande des finisseuses pouir pantalons 
drap et vareuses kaki pour atelier et domicile 
pue Jemnxapes. 10. 

wv On demande des ouvrières poàr la couture, 
maison A. Relson, 78, rue .Paradis. 

wv On demande femme.de chambre pour hôtel, 
hôtel Riviera, 41, boulevard d'Athènes, de 10 h. 
à midi. 

wv On demande Jeune homme présenté par ses 
parents, C3, rue de la République, magasin de 
cartes postales. 

wv Bonnes culottières et mécaniciennes pour 
vestes demandées, 63, rue Ferrari, magasin, de 
8 h. à 11 h. 

wv On demande une bonne ouvrière repasseuse. 
rue de Village, 28. 

wv On domande, chez les fils de L. Augusto ca-
det, 29, rue de Turenne, un couseur trépointe et 
un couseur machine, petits points. 

wv On demande un garçon de 13 à 14 ans pour 
courses, pharmacie, 7, allées des Capucines. 

wv On demande charretier âgé et une femme 
pour triage et. réparations des sacs de matériaux, 
75, rue de Lodi. 

wv On demande des Jeunes gens de 13 à 14 ans 
pour faire les courses de suite, bien payé, 39, 
cours Belsunce, tailleur Henry. 

wv On demande des ouvriers coupeurs, des mon-
teurs et des piqueuses de bottines, 55, rua Saint-
Jacques. 

wv On demande une festonneuse, rue 8'Auba-
gne, 126. 

vu Bonne, 18 à 25 ans, est demandée chemin 
de Tandon, 87, bar Pavfl. 

wv On demande une fillette da 12 à 13 ans pour J 
les courses, . et ouvrières taUJouses, "K, rue de 
B/oine, au 1". 

wv On demande Jeune coursière présentée par 
ses parents. S'adresser 50, rue Salnt-Ferréol, au 2". 
vu On demande de bonnes ouvrières tallleuses, 

0, rue Beaumont, 1er étage. 
wv On demande chez A. Ricard, 5, boulevard 

Vauban, de bons monteurs, fournitures fournies. 
BOURSE DD TRAVAIL (Téléphone 0-29). — On 

demande : un scieur-affûteur pour circulaire à 
Apt (Vaueluse); un Jeune valet de chambre (■réfé-
rences , à Salon (B.-d.-R. ; tourneurs en poterie, à 
Salnt-Zacharie (var); un ménage agricole au cou-
rant de . la vigne (logé, chauffé, etc.), et des ou-
vriers agricoles à La Cadière (Var); des ouvriers 
bûcherons ou manoeuvres-bûcherons, à Sairiit-Rc-
mèzo (Ardèehe) ; menuisier ou charpentier connais-
sant maohine-outlls, à CmAteauneuî-les-Martlgues; 
conducteurs-mécaniciens pour locomotives et exca-
vateurs à vapeur; ajusteurs, chaudronniers (fer et 
c/uii-vre) ; cliarpentlersiboiseurs, nianœuvo'ea-ilîrriao-
siers, à Manosque (B.-A.) ; charron, à Aix (B.-d.-R.) ; 
typographes, à Avignon (Vaueluse); des ouvriers 
vernisseurs en meubles, à La Seyne (Var) ; gar-
çons d'office; charretiers; sOTâeùtr-autogène; chàr> 
penftlers en fer; poinçonneurs; manœuvres (métal-
lurgie); aJusteur-ouûlleuT; meunier-inécaniicien; 
bon frappeur; ouvriers et demi-ouvriers typogra-
phes; bûcherons; menuisiers de bord; peintres 
pour charpentes en fer; manoeuvre pour fonderie; 
courtiers pour Société d'épargne; demi-ouvrier 
chaudronnier en cuivre ; chaudronnier-soudeurs 
maçons; demi-ouvrier électricien ; monteurs et ta-
lonneurs pour chaussure militaire ; garde pour 
propriété connaissant culture; un emballeur pour 
la chaussure; demi-ouvriers menuisiers; forgéron 
un peu Agé connaissant la charrue et Jeune for-
geron ou maréchal h Villelaure (Vaueluse); cor-
donniers pour la réparation et le neuf; garçon de 
remise; scieurs pour circulaire et ruban; ébénis-
tes; charrons; menuisiers-monteurs; ouvriers et 
demi-ouvriers ferblantiers; paveur; terrassiers; 
ouvriers tourneurs sur métaux; Jeune garçon de 
bureau connaissant . dactylographie : apprenti 
chaudronnier en cuivre dégrossi; un apprenti bi-
joutier présenté par ses parents; un apprenti gra-
veur; des Jeunes gens pour courses; aide cuisi-
nière; tonnes à tout faire (références) ; femmes de 

' ménage ; margeuse; culottière et apprentie ; pi-
queuse de bottines. — S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter 
liTrcts, certificats et pièces d'identité, de même 
que faire connaître le résultat du placement. On 
ne répond qu'aux lettres avec timbre pour ré-
ponse. 

rGlobéol 
8 «• Anll^a In t«*ancfitoîr»r» «osa-r*aitit réalise la transfusion sanguine § g Énergique antiseptique urinaire 

Va homme globéollaê 
M vsntdeux 

Abrège les convalescences. 
Augmente la force de Vivre. 

Permet la résistance aux maladies. 
Guérit l'anémie, la faiblesse, 
Tépttisement, le surmenage-

) L'OPINION WËDTCALE • ' #. 

Je puis affirmer que le Globéot abrège notablemenl la con/voies-
cence, et cela s'explique aisément. Mais, d'une façon générale on 
peut dire qu'il représente - le spécifique' par excellence de toute 
maladie de langueur. C'est un tonique de premier ordre qui, con-
trairement aux excitants habituels, manifeste une action réellement 
utile et persistante. Il abrège la convalescence et augmente,-pour 
ainsi dire; la force de vivre, dont tout le secret réside, nous l'avorta 
vu, dans le soutien des conditions essentielle!; de résistance. 

C'est pourquoi'nous prescrivons '.es cures de Globéol à la'plupart 
de nos malades, relie médication ne rencontrant aucune contre-
indication et permettant une lutte efficace contre la déchéance 

.hematogenjque.* 1 0' Etienne CriOcEANn, 
Ancien Interne a Parla. 

% • . 
Toutes pharmacies et Etabllssèfflcntt Châtelain, 2, rué de Valênclèhnea, 
Paris Le flacon, franco. 7 fr. 20 Les trois flacons, franco, S0 francs. 

' AUCUN OANGt R.MLMt A HAUTE DOSE 
MALADIES OESVOItSURINAlRtS 
BLCfiNORRAOlB, ALBUMINURIE 
CYSTITE» . NEPMBITE» 
PliOSTAIITES . ffURIt 

f. . «TATS AI4U1 

FATS CHRONIQUES 

o4 aiMPteraTK 
OCCOMOtSriONNB 
AT- «AJCUMIT LL» 
i*Olt» UMKUMMItk 

^LES tTABaSSeWEHÎS CHATELAIN 
"tlf*1 Ruî Ot Val^ncienncs^-PARiS ifwnti» 

L'OPINION MEDICALE 1? 
lï suffit donc, pour seul et unique traitement par la nouvelle 

méthode, de prendre.,au début de chaque repas^jusqu'à,complète 
' guérison. de 15 à 20 capsules de Pagéol dans les 24 heures ; 

2uantités qui s'abaissent des deux tiers dans les états chroniques^ 
«3 résultats ne se font pas attendre: ils sont tels que. vrai-

ment, 11 serait bien difficile de vouloir exiger davantage, et qu'il 
pjjait touS & fait Impossible-de pouvoir véritablement faire mieux, 

LVJ'HKNRY LABONNE, 
t. . de IA Façon» de Parts, licencié ès-setencefc 

j; Médecin spécialiste à Marseille. 
USarMOlrW de l'UrodOTtaU î^rue de valenelennes. Paru, 
ta demi-boîte,,franco,-6 rr.^eo^la grande bclte..franco,,Il fr; 

ÎFiêailisettiorx d'Actif 

mm sur tomes tes 
COUVERTURES -:- EDREiOOïMS 

Choix complets de- LïTS Fer et Cuivre complets 
CANAPE A TRA^SFOFîIVSATiOiM GARANTS 

FOURNITURES GEE1SRALES FOUR L'ELEGTRÏCÏTE 

15 6, Boiïlex/Etrcl Rîaliojial - BSarseilIe 
TÉLÉPHONE : 15-13 TÉL.ÉGRAfiflNIES : DÉF, (MARSEILLE 

Petit et gros ap paneiilage —Fils et Câbles — Sonnerie — Téléphone 
Lampes — Lusta?e rie — Verrerie — Mouture—Tubes isolants 

Moteurs et Ventilateurs — Articles de Chauffage 
NOTA. — La Kïa&BOxa no ■vosnisl qu'ans électriciens installateurs. 

BAR 
plein centre, lost 4 pièces, tra-
vail forcé vu l'emplacement, 
fait actuellement 2-50 fr. par 
jour ; le vendeur fatigué se re-
tire après fortune. Vu la va-
leur réelle de -Parfaire, on trai-
te avec 15.000 francs comptant. 
Nous avançons le supplément. 

BAR 
sur quai, loyer 1.000 fr., fait 
180 fr. par iour. à enlever avec 
15.000 francs. 

BAR 

pl centre, près marchés, fait 
190 fr. p. jour, à saisir avec 
12.000 francs. 

RESTAURANT | 
anart. Préfecture, bonne clien-| 
tèle, fait 300 fr; p. jour. Prix 
10.COO francs. 
BAR-RESTAURANT MEUBLE 
sur cfuai, log. 4 p. et 12 p. meu-
blées à louer, fait 300 fr. de rec. 
p. jour. Occasion exceptionn, 
au prix de 10.000 fr. 

CREMERIE 
D. rue Noailles. loy. 1.300 fr., 
bail 9 ans, joli matériel, fait 
800 fr. par jour garantis. Prix 
à débattre. 

ALIMENTATION FINE 
sans herbage, joli logement, 
bail, recette 400 fr. p. jour. 
Prix 7.000 fr. av. grandes facil. 

BOULANGERIES 
et BOUCHERIES 

à tous prix, de 5 à 100.000 fr. 
avec facilités. » 

MERCERIE-PAPETERIE 
loy. 500 fr„. 4 pièces, fait 70 f. 
p. j. On céderait en bloc av. 
6.000 fr. 

IMPRIMERIE 
agencement complet 14.000 fr. 

CHAUSSURES 
d. rue extrêmement commerç. 
conv. à pers. s. connais, spéc. 
Prix 10.000 fr. Mise au courant 
assurée. 

ENTRESOL MEUBLE 
à céder, quart. Théâtre, 4 p. 
loy. 450 f. Prix d. meub. 4.000 

l-VOUS 
cn toute confiance au C&BIKTET LAJOUX (Messieurs Mathieu et Lajoux, directeurs-proprié-
taires), 41, allées des Capucines , qui vous avanceront l'argent nécessaire-pour vous établir 

CONSEILS GRATUITS, RIEN A PAYER D'AVANCE 
LAJOUX et MATHIEU, 41, allées des Gapucines 

On obtient unie Boisson incomparable qui remplace le VIN 
11 suffit de mettre le contenu 4'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à tabSe, j»ur obtenir une délicieuse, boisson. 
Chez Meynadier et ses succursales. — Bleyor, J. Lnslaz, successeur, ch. du Kouet, 193. — 

Frère, boulevard de la Made'jeine:, 133. — Bocchi, place d'Aubagne. — Braq, rue Fabrègue, 
Toulon. — Troîebas, La Cioiat. — Çhaix, rus des Cordeliers, 32, Aix. — Vignoud, plact 
Piguette, Avignon. — Jemoling, ajrent général, 29, rue Bonaparte, Nice.— Calzia, a Aups (Var) 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, 2.89 
Agent gémépril t AJ OLBVBEfiB, rae d'Anvers, au îi* 

POSTAUX FRANCO routes gares : « 
RAISONNÉ SfipBffisokMus4,E<ffl3H(iré, 

lk«aet4e«ÏJHl«SïJ2k«70OBflt321r. 

CSfai3$l!B:S-P.1l3E9RS de MARSEILLE 

Demain, vendredi, à 9 h. 30 
Chemin de la laiirape-ïiiie 
impasse d. Mûriers (Abattoirs) 

VENTE AUX ENCHÈRES 
pour cessation de travail 

lelérlel deOamioa&Bor 
7 chevaux, 7 charrettes, 1 pe-
tit camion et harnais. 

Etude de M» ROUSSET-ROU-
VTERE, rue :.'.i».-uis, <A, ivia--
seille. 

II n'y a qu'un moyen infaillible 
pour s'en débarrasser à tout jamais? 

VENTE VOLONTAIRE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 
en la Chambre des Notaires de 
Marseille., sise rue Paradiis. 36. 
et par le ministère de M0 Kous-
set-Rouvière, l'un d'eux. 

Le mardi, 17 décembre 1918, 
à 10 heurec du matin. 

D'UME VILLA' 
AVEC JARDIN DERRIERE 

sise à Mar&eillo, promenade 
de la Corniche, 151. 

La maison est élevée de deux 
étages sur rez-de-chaussée et 
sous-sol et percée de diverses 
ouvertures dont une grande 
baie au rez-de-chaussée. 

Mise à prix 30.000 fr. 
Les enchères ne pourront 

être portées que par le minis-
tère de notaires ou d'avoués 
rie l'arrondissement de Mar-
seille. 

Pour tous renseignements 
s'adresser à M« Rousset-Rou-
vière, notaire détenteur du ca-
hier des charges. 

A VENDRE caior? deDad1crsoa
t: tage plein centre, bénéf. par 

jour 35 à 40 fr., prix à débats 
tra. Voir Grivet, 22, boulevard 
de la Liberté, épicerie. 

I 1.5.0O PROPRIETES à 
vendre tout le Midi. Liste 
gratuite. AGENCE JAUF-
FRET, NIMES. 

{VÎALADSES SECRETES 
da la peau, des poumona 

Clinique t Ph" bd National, 3 
Consultations. On es Daie 

que: les- remède». 

JEUNES GENS 
Banq., P.T.T,, Pes. . 

préparez-
vous 

. Jurés, P. et Ch. 
Institut- Commercial Colbert 
6, r. Feuillanls et Noailles (Dames) 
20, b. Garibaldi (Messieurs) 18« an« 

PL4NTS A1ES1SCÂINS 
Domergue, pépiniériste, Lunel 
(Hit), offre toutes, variétés ra-
cines et greffés. Prix réduits. 
Demande représentant. 

m DESIRE appart. 3. 4 ou 5 
pièces vides, pl. 

centre; avec ou sans échange 
de rez-d.-cb. centre .3 pièces, 
jardiîi, chamb. 'de bonne, ca-
ve, F.cr. Mlle Samat, 31, rue 
Pavillon. 

ïr/siiy riones ex ordi-
LMUA naires toutes na. 

tions. Au Grand Saint-Michel. 
40. rue des Minimes. 

SE 
TOUTES IL FAUT 

Couper un cor avec un rasoir ou le brûler avec un 
cornicide ou un emplâtre quelconque n'a aucun effet du-
rable. De la racine intacte, votre cor ne tardera pas à 
sortir de nouveau, plus gros, plus cuisant, plus doulou-
reux que jamais. 

D'UH COR-UNE FOIS POUR 
EI EXTIRPER ta mm 

Trempez les pieds dans une cuvette d'eau chaude dans, 
laquelle vous aurez fait dissoudre une poignée de Sal-
ifiâtes Rodedl. L'action de ces se's ramollira le oor le 
plus dur jusqu'à sa racine, de sorte que vous pourrez 
l'enlever avec sa racine facilement et sans douleur. Seul, 
un petit trou restera, lequel se refermera bientôt. Dans 
cette nouvelle chair, aucun cor ne saurait renaître. Vous 
n'aurez pas à attendre pendant des semaines pour voir 
si vous avez vraiment détruit ce vieil ennemi ou s'il 
ne va pas revenir bientôt. C'est la délivrance ! 

Les Salirates Hodell se trouvent en paquets d'en-
viron une demi-livre et à un prix modique dans toutes 
les bonnes pharmacies de Paris et de province. 

GRAND CHOIX DE 

mmwm et COUVERTS GO TABLE 
Spécialité do Ciseaux fins — Contsinx ds pochs et Canifs 

LS PLUS GRAND CHOIX EN RASOIRS GILLETTE 
ET HIARQUES RÉPUTÉES 

PHIMP Ç&dLét 
;ne) 14, rue Rouvière (angle rue d'Auba 

E/HSOB DZ C08FIEH5E ~ PR?X FIXE 
Aiguisage et GéparatloRs tous les jours. Livraison rapide. Traçait irréprochable 

TOUT LE IfflOrVDfe. PRÉFÈRE LA 
38, rue 
Saint r 

Ferrdol. 

STIPATIOI La plHS ABCpRE, la plllS OPINIÂTRE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Etui 1.45, irapfit compris, DEPOTS .• à Marseille, Ph'e B RA-
CHAT, BEL, pharmacies, successeur, 27, rue Poids-de-la-Fariuo (coin 
me Longue-des-Capuchs); à Drag-nignau. Ph'°BEL; à Toulon, Ph><y 
GORLIER Frères.— EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne ; tous 
ceux qui souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de 
coliques sèches ; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâ-
tres, difficiles ou douloureuses 

Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 
sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en 
mangeant sans modifier l'alimentation ou les habitudes ; elles ne donnent ja-
mais de coliques ; elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fati-
gue jamais, Dans toutes les pharmacies, en boîtes de 2 frarscs (impôt 
compris) portant une étoile rouge (marqiie déposée) sur le couvercle de la 
boite et les mots « Dupuis Lille » imprimés en noir sur chaque pilule de 

couleur rouge. 

SrWïiPE * llffi 
rjuent toutes les maladies nerreasos f 
FÂNYAU, Pharmacien, L3LLE 

Demandez brochure et renseignements I 
gratis sur es précieux remède. 

insmsnts es 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
IVJelchior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-02. 

la vie 60 la mort cooio te nos IK, si® m A i 

Essence composée de Salsepareille rouge lodurée 

Hommes f - Femmes l 
Cette essence est ie dépuratif lo plus 

ônerglque que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour- d'Age ou âge critique. Lo 
Dépuratif Allen esfleseulremèdesou-
verain pour combattre les maladies de la 
fernme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nefz et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fols curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flaCOIlS, 26 fr. (Expédition contre mandat-postt) 
Dépôt généra! ; DIÂNOUX, pharmacisn, Grand Chemin d'Ain, 39, &A3SEILLE 

DEPOTS : Ph" du Serpent, rus Tapis-Vert. — TOULON : Ph1"' Cliabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX ! Ph«« Don.— A11 LES : Ph<« Jlaurol. — AVIGNON : Ph" Mario et Rolland.— LA ClOTAT S 
Ph" Barrière. — CANNES : I'h^ Antonl. — NIMES : Ph" Favre. - NICE : Ph" RostagnL. — 
ALAIS : Ph" Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

I fîHIPÇ ÇFfHFTFQ Eoou'3!T,3r,i3> Maladies de peau, M.iladies coloniales, Ré-
| HLlICO OU 1>H L I CO trécissssmsfits, Impuissance, Hémorroïdes, Métpites. 
BwGuérison radicale et raoide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Coibert, 20 Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, lioencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.)— NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Séruni de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 6O6 d'Ehrlicti doso forte, vingt francs. 

SYPHILIS «ifc!,fmS9 608 
Voies ur inaires.-Ecoulements.-Rétrécissements par Electroiyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Belsunce. Ouvert tous les jours. Dim. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

SIROP INFANTILE GIMÏÉ ̂  re CONSTIPATION, 
ERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES IWU-
GUET.ïu «oie partout. Dépit : PHie MKILHAN, 8, al. Keilhan. Se mener des imitations 

80 Ans de SUCCÈS. LE JUE PLUS AGREABLE PUROATU' 

P 
Dépuratif, la::at!f par excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 

aaccliona nombreuse!) provenant des vices du sang; maladies do i'aetagyta ut de la veas!a.Tt«>ph"* 
a, rue Méolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue Rome. 

Poslal 1Q, kilos : 22 fr. 
Savon 72 n/o, lrei marques : 42 fr. 

BfRAÙD 
50, rae Pavis-Us-Cliavanaes - MARSEILLE 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par lo 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 
flifli^viwrmiiiu iiiiiiiiiiiiiiimnnii 

VARICES. Bas élastiques lava-
bles, pris mod. Signoret. 

bandagiste. rue d'Aubagne, 26 
au 1", Marseille. 

anciens ou'récents guéris en 
3jours,sans injection, par les 

CAPSULES S'-MURIS 
Fi» HEILHAH, 8, ail, Heilhan, Harseille 

Qéditerranéeane, 35, rus de l'Arbre 

MEUBLE, 20 p., pl. centre. 
Prix : 16.000 fr. 

BflAGASEN talons caoutchouc 
lîl et réparât, chaussures, av. 
log., 1, 400 fr., à céder avec 
meubles. Prix 3.000 fr. 
■ LI M ENTAT ION ni. cent. av. 
R log:, loy. 900 fr. Riche oeças. 

B OULANGERIE, log. 4 pièc. 
gr. quart. Prix 5.000 fr. 

«■> RE ME RIE, 1. 350 fr. Affaire 
w excep. Prix 1.300 fr. 

Suis acheteur marque et mo-
dèle réc. Torpédo 10 HP env., 
camion l.COO kil. eriv. Offres 
p. écrit avec détails Devèze, 
rue des Vignerons. 

P1 toutes vos réparations de 
chaussures, voir Noémi, bo.t-
tiar, 7, place ne la Bourse (en-
tresol). Livraison très rapide. 
Prix modérés. 

HOTEL - BâSH VEMDRE 
loyer 1.350 fr. p. an, hôtel fait 
40 fr. p. j., recette au bar. 250 
fr., gr. salle, cour, lavoir, face 
gr. usines, à profiter cause dé-
saccord. S'adresser 7, pl. Cas-
tellane, Mme Péonne. 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'étouf-

fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place à 
une sueur froide sur tout le corps. Le ,.„,.,, 
ventre devient douloureux, les règles *Mser ce portrait 
se renouvellent irrégulières ou trop abondantes «t 
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie 
et -exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut 
sans plus tarder faire une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'an " 
vrisme et. ce qui est pis encore, la mort subit. 
Qu'elle n'oublia pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrites, Fibromes 
Maux d'estomac. d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharmacies . 
4 lr. 25 le flacon ; 4 fr. 85 franco. Les 4 flacons, 
franco gare contre mandat-poste 17 francs, adresse a la 
Pharmacie Mas- DUMONTIER, h Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt). 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

/Notice contenant renseignement, gratis) 

rjr TERROT de 
1 IG route, à ven-

dre, 2 vitesses, pneus démon-
tables, état neuf. S'adresser M. 
Plantevin, 30 B, boul. Chave. 

A Uâr&jnnr monte-plats avec 
BLlïiLfiiE accessoires, rue 

Rameau, 2, au 1". S'ad. de 8 h. 
à 11 heures. 

P ierres bria. 5 m/m, 10 f. 1. 100 
ï* cm.p. Crouzat, bd Dugom-

mier, 9.Détail sal. dép. Soleil, 
Noailles. 

OU PINTO VENDEv 

Mimi il Mm 

COMPTABILITE 
J.-A. COULANGES, expert-comptable 

37, rue Paradis — Téléphone; 63-54 

Pour tous ceux qui ne peuvent avoir une Comptabilité ^flu 
mises à jour - Organisations - Directions 

Snrveillances - Expertises - Bilans 
CONSULTATIONS TOUS LES JOURS 

N.B. — La maison n'est pas uno Agence, mai3 un Bureau 
Commercial dont les travaux offrent toutes garanties devant les 
tribunaux, le fisc, et peuvent soutenir toute expertise grâce à leur 
lechnique parfaite et leur impeccable régularité. 

USEZ!... USEZ!... LISEZ! 
LS MANUSCRIT DE H" ANDREA 

EN VENTE 

Ses 

: Chez l'Auteur, 12, rue CMteauredoa 
1er étage, à Marseille. 

Prédictions se réalisent! 

entous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

lâlSTRE, plaça Prélecture 1 
MARSEILLE 

ON DEMANDE T^%ÛTs. 
Brasserie le Phénix, 16, rue 
de l'Arbre, au premier. 

m DEMANDE 
meublées ou non. Ecrire H. 
Béraud, bar Banque, 24. bou-
levard du Muy. 
CCWre de SEMENCE p. 10 kil. 
PLWSIO à 2 fr. 50 le kilo. Rue 
du Commandant-Rolland, 54, 
villa St-joseph. s'y adresser. 

Installations. Electriques 
Lumière, 'sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard (le la Major. Marseille. 

occasion sont de-
mandés pour char-

rette. Perrin, 2, rue de Suez. 
François Dalmasso. r. Ma-

il!, zenod, 26. no répond pas 
des dettes que pourrait con-
tracter son épouse, née Clo-
tilde Spatico, qui n'habite plus 
avec lui. 

I01S A BBUIER 
scierie au Pbaro. 

à vendre. 
Perrin, 

t)UT BON DENTISTE \ 
TRÀVABL.SJE AU COMPTAIT 

LE CRI 
30, rue de la République — Téléph. ii-26 

vous pernaetf de le payer par mensualités 
Renseignements verbaux gratuits de 9 à 12 h. et de 2 à 5 h., 

30, rue de la République, 30. — Pour la région, détails par lettre. 

PERMÉABLES 
4, ru© Rossat, entre le 5 et le 7 rue Bénédit (place Leverrier). 
Hom. et Dames, Caoutchouc dep. 75fr.; Gabardine dep. lOO fr. 

Pèlerines pour Hommes et Enfants depuis 15 fr. 

demandée conn. 
tr. bureau 140 fr. 

p. m., indiquer âge. référen-
ces. Besson. post. rest. Prado. 

fiOÎS 0'OLÎVÎERS sVdrete'r 
à M. Fontana. à Cuers (Var). 

I CHASSE est demandé 
. pour propriété . aux 

environs de Marseille. Ecrire 
.avec renseignements, 28. ave-
nue du Prado, au concierce. 

Une orpheline, 
18 ans, désire se 

placer en plein, pour appren-
dre le métier et être considérée 
comme la famille ; serait dé-
vouée. Ecrire M* Percola.go, 
poste restante al. d. Capucines. 

j piano Erard, noy. 
. ciré, beau meu-

ble, 126, boul. Baille, r.-d.-ch. 

2o fllljÇ Le fonds de coiffeur 
HWIO de M. Ontato, quai 

du Port, 32, est vendu à per-
sonne désignée dans l'acte. Op. 
Bianco, rue de la Guirlande. 2. 

LA GRIPPE ESPAGNOLE: 
est enrayée de suite et guérie dans quelques jours par : 

" LE THÉ DES ALPES RECH 11 

51 ans de succès, le meilleur purgatif. Exiger le nom de, 
RECH sur l'enveloppe de la boîte! Dans toutes les pharmacies 

radicalement, déflnitivemenf 
guérie par le SYPEMÎ»OR. 

Le tube de comprimés 8 fr., contre-mandat adresséà M. le Dirïclenr 
de la Pharmacie-Herboristerie du Globe, r. d'Aubagne, 34, Marseille. 

il DEMANDE une bonne non 
fil couchée, sachant faire cui-

sine, 2, rue Curiol, premier. 

f AVIS thelme-Passet,. 53, r. 
Petit-Saint-Jean, est vendu à 
Mme Le Louedec. Opp. Cluze, 
29, rue du Baignoir. 

Le magasin de beur-
re et framage de 

M. Aguillo'a Joseph, rue de 
Lodi, n° 22. est vendu à. per-
sonne désignée d. l'acte. Op. 
position au dit magasin. 
*)e flUIC L'EPice.rie rue Gou-

[A HWIO dard, 31, est vend. p. 
M. Pandélidès à pers. dés. d. 
l'acte. Opp. mag. de vins. r. 
du Progrès, 39. 

A VENDRE T^lfe^V. 
reaux, toilettes, 5, rue du Ly-
cée. 1M. 

2° AU!C"L'éPicerie boulevard 
HBÎO Rondel, 23, est vend.' 

par M. Olufsen à pers. désisr. 
d. l'acte. Opp. mag. de vins 
rue du Progrès, 39. . 
nrpnil à l'Estaque. matinée 
rr_nuU du 9, pprtemon. noir, 
cont envj 60 fr. et 16 bons pé-
trole. Rap. cont. réc. à veuve 
Dérail, 16. rue Jumelles, l'Es-
taque. 

Le Kérant t VICTOB HEïIqJÎES 

tmo. Stér. dn Petit Provençal 
m de U Darse. M. 
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